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IBNos complets, pardessus, etc. sout 
tous faits sur mesure, taillés et con­
fectionnés dans notre établisse- 
moiit. Coupe absolument garantie.

O. DESOURDY,

Le tailleur populaire, 137 Boule­
vard Saint-Laurent.

Marchandise «le première quali 

té, coupe irréprochable, voilà ce dont 

vous vies assuré si vous confiez vo­

tre commande à O. DESOUBD7, 

le tailleur populaire, 137 Boule­

vard Saint-Laurent.
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Un volume de vers vient de paraître. C’est une oeuvre saine, de 
for c pure et de pensée élevée.

Des Mots, drs Vers, de M. Jules Tremblay, est un livre varié: le 
patriotisme s'y mêle au badin, la pièce du terroir est voisine, de l’im­
pression de voyage; mais à chaque page se retrouvent la note person­
nelle, le sens du mot. les moyens d’expression, la puissance d’évocation 
:,ui varctérisent le véritable écrivain, distinguent le vrai .poète.

Il convient que je laisse aux critiques le soin d’étudier l’oeuvre 
Yl’un camarade et d’en discuter la valeur littéraire, je désirais tout 
simplement annoncer son apparition et formuler I opinion que je m’en 
suis faite à une première lecture.

L apparition d’un livre canadien devrait constituer, à mon sens, 
un événement important.

Cette assertion fera sourire, je le sais. Vn grand nombre se 
soucie de la littérature comme un poisson d’une pomme, je ne l’ignore 
pas. Mais ni l’indifférence ni l’hostilité n’empêchera que les arts— 
vt les lettres en tête—sont tout ce qui est demeuré des civilisations dis­
parues. et que les puissants du jour, cousus d’or ou investis du pou­
voir, seront profondément oubliés quand subsistera encore, grace a 
son oeuvre, le littérateur dédaigné par ses contemporains.

C’est un lieu commun que de dire que la langue est la sauvegarde 
dv la religion et de nos traditions, ces deux bases de la race canadienne- 
françaisc. Et ils le savent bien, ceux-là qui attaquent notre langue dans 
l’espoir d’atteindre le coeur même de la race.

La langue française ne vivra s ur les bords du Saint-Laurent 
-qu’en autant qu’elle sera gardée et transmise dans sa belle pureté, et 
c’est par le. Livre qu’elle passera aux générations suivantes.

Tl y a des actes publics, atteignant un grand nombre de contempo­
rains. qui prennent à nos yeux une importance démesurée, il y a «des 
hommes qui pèsent lourd sur leur époque ; mais, considérés dans le recul 
d’un demi-siècle, que seront ces hommes et ces actes?Il ne faut pas s’il 
lusionner. L’homme n’est qu’un instant dans la vie. de sa race, et ne 
vaut que par ce qu’il crée de durable. Et celui qui écrit un livre, no­
blement pensé et conçu avec talent et honnêteté de coeur, sera jugé 
plus grand par les descendants que celui qui a rempli les journaux, 
durant son passage parmi les hommes, de sa vaine gloir eou de sa 
fortune tapageuse.

Défendons notre langue, contre laquelle il se livre actuellement 
dans l’Ontario une violente et fanatique tentative do proscription, dé­
fendons notre langue, car nous lutterons du même coup pour la reli­
gion. les traditions, la race qui réclame la place qui lui reviént au so­
leil -de son pays !

Défendons-nous par le Livre : ceux-ci en le publiant, ceux-là en 
y attachant l’importance toute particulière qu’il devrait avoir au Ca­
nada.

Qui sera juge en chef. — Les Langelier sont pourvus. 
Pour se débarrasser d'un rival.— Mouchardise
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/ //A Québec. 27.—A-t-il démissionné 7 Oui, non, peut-être, j en serais 
surpris : il n a pas la vertu de résignation. Voila un rehaut il Ion des ré-:
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A/ w: \// ponses que l’on reçoit a la question: M. Jette a-t-il démissionné. Le 

savoir <le lui est impossible. Le juge en chef est un prudent 
voudrait pour rien au monde compromettre 
sa ne es par la moindre indiscrétion.

L opinion la plus acceptée, v est que si M. dette a démissionné, cela 
vent dire que le gouvernement lui a fait; dire qu’il est prêt à nommer

Et quel serait - il ! Les députés fédéraux affirment que 
ce sera M. Brodeur, si ce dernier le désire, mais ils ajoutent que le mi­
nistre de la marine paraît vouloir se cramponner nu portefeuille, 
qu’il faudra un gros coup pour le détacher du cabinet. Sir Lomer 
Gouiu tente toujours sur la place, mais l'on ajoute qu’il ne l’aura pas 
d abortI parce que l’on ne sait pas qui lui donner comme successeur à
Québec et, ensuite, parce que M. Burent dont l’influence sur M. Lau­
rier ne diminue pas—et ceux qui connaissent les dessous politiques, sa­
vent pourquoi—ne permettra jamais à Sir Lomer de réaliser le plus 
cher désir de sa vie maintenant qu’à la graisse naturelle on a ajouté le 
si rage officiel. En définitive 
être M. Archambault, 
m'affirme un bon libéral.
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S Z c. b* prochain juge en chef pourrait bien 
La position lui a été promise il y a longtemps
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Il a aurait bien Sir François Langelier. mais il se fait vieux, et 
(1 ailleurs, le parti trouve la famille suffisamment favorisée malgré 
prétentions contraires de M. Charles dans ses 4 
Le verrier vient ci Y. 1 c pourvu pour la vie par l'achat de 
Cap Rouge meyeuuanl $50,000 et sa nomination comme directeur le ia 
•dite ferme avec un salaire proportionne. Il est vrai que M. Langelier 
poussé 1 abnégation jusqu'à résigner la position qu’il occupait 
1 list ère des t erres, ma is les 
d’ailleurs largement compensé.
un aspirant à la candidature qui l’aurait fait sauter 
élection, un M. Fournier, de Saint-Charles, et 
on l’a casé aux Terres de la Couronne en remplacement de M. Lange­
lier. Ne me demandez pas si M. Fournier a la compétence voulue, c’est 
plus que je puis vous dire.
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exigences politiques réclamaient ce sacrifice 
M. Galipcault avait dans Bel léchasse

à la prochaine 
pour éviter tout conflit
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\

Texte intégral du discours de M. Levesque, député de Laval à la 
Législature, le mercredi 25 janvier ".LEON LORRAIN.

e * #

On parle <1 élections fédérales prochaines; nous en aurons peut-être 
aussi pour la législature. Je n ai jamais vu tan! d’employés sessionuels. 
11 y en a dans tous les bureaux où Von peut eu loger sans trop nuire 
aux fonctionnaires permanents. Les étudiants sont particulièrement 
favorisés, à condition qu'ils soient ministériels et ministériels très mi­
litants. C'est le club des jeunes libéraux qui siège à l’Auditorium qui 
statue sur le servilisme des aspirants et la décision de ce comité dégoû­
tant est encore sujette à la revision d’un secrétaire de ministre. Joli ap­
prentissage pour les jeunes gens, que cette marchandise! 11 paraît que 
c’est lo meilleur moyen de conquérir les bonnes graves du premier mi­
nistre.

CHEZ NOS GRANDS
HOMMES D’ETAT (?) RECUEILLEMENT Deux Jocrisses

>1. BRODEUR EST SONGEUR. — IL A DES REMORDS.
DES HONNETES GENS.
BOUT DE LA CORDE. — EN BAS DU CLOCHER.
DEPERIT. — LES JOURNAUX LUI FONT PEUR. — LA BANQUE 
CHARING CROSS, LES CARPENTER ET LE SILENCE.
NE PARLE-T-IL? — IL N EST PAS COMME LE SYBARITE. — LE 
POT-AUX-ROSES CARPENTER.

L’ESTIME
Lisez-vous le Havana Post 
Nun, n est-ce. pas i Moi non plus et 

je vous avoue que si un ami n’avait 
pas attiré mon attention sur un de ses 
numéros j’ignorerais encore l’existen­
ce <le ce journal et je ne m’ci porte­
rais pas plus mal pour vein.

\jO “Havana Post

< < i « TDEFENSEUR ET ENNEMI. AU Comme la nuit est douce en l'ombre du vieux temple.
- , ' ___ _ .. _ ... . Xi.

TT fa il calme et silence ainsi qu'en un désert :
Le i rouble de. mon âme avec lenteur se perd 
Et j'éprouve un bonheur mystique. je contemple.

M. LEMIEUX

QUE
. * *

Un seul débat important cette semaine, celui sur le budget. Du 
côté ministériel, quatre discours par MM. Mackenzie, Décarie, Devlin, 
Lévesque. Du eôté oppositiohniste. MM. Lavergne, Prévost, Cousineau, 
Sauvé, (fault, Lafontaine, de Maskinongé. Un excellent amendement 
a clos le débat. L’opposition a demandé la réduction des taxes sur les 
successions. Le parti ministériel a préféré votet que de continuer la dis­
cussion. La majorité a voté contre la réduction, mais elle avait honte de 
son vote.

s’imprime A La 
Havane, comme vous pourriez le sup­
poser. et en un anglais bizarre, cha­
marra «le tournures espagnoles et d’ex­
pressions cubaines.

> y!
J'ai l'étrange désir d'etre seul, de n'avoir

Ottawa, 28.—M. L. I\ Brodeur, ministre do la marine,—celui qui 
vivra dans l’histoire canadienne comme l'homme aux gaffes,—est sou­
cieux et songeur, de ce temps-ci. Il s’aperçoit que même les députés mi­
nistériels anglais lui témoignent une froideur de trente degrés en bas 
île zéro. La piteuse façon dont il s est défendu contre les accusations de 
mensonge bien fondées portées contre lui 1 embarrasse de plus eu plus. 
Il ne manque pas. chez les députés anglais de la droite, de gens qui ad­
mettent sans ambages son incapacité totale à occuper le poste qu’il dé­
tient depuis quelques années. Le dernier relevé qu’a fait la presse in­
dépendante de ses mensonges à propos des paroles de M. Blondi n, où il 
a substitué, à ces termes : “le drapeau anglais, défenseur de nos liber­
tés/' ceux-ci : "le drapeau anglais, ennemi de nos libertés/’ finit de le 
discréditer dans l’estime de la députation honnête. 11 le sent et réalise 
que, après avoir passé, des années durant, pour un ministre d’une hon­
nêteté relative, mais lourd d esprit, il est maintenant aux yeux de tous, 
un homme dépourvu de tout scrupule et qui n’a d’autres armes que le 
mensonge et la calomnie. Comme la mule du pape d’Avignon, grimpe 
dans le clocher de la tour ministérielle, il devra, comme elle aussi, en 
descendre au bout d’un cable, et l’air honteux.

Pour aspiration, en mon coeur solitaire,
Que (le rayon qui tremble au fond du sanctuaire. 
Mystérieux et loin m? la douceur du soir.

Mais un article 
car il est intitulé 
et porto le sous-titre suivant : 
licitios (sic) Exchanged Between Mon­
treal Visitors and Pres. Gomez.

attire mon regard 
Canada to Cuba”< <

1<V-• »

ALBERT DREUX.
« y

GREGOIRE.En lisant le sous-titre j’ai pensé que 
le “Niobé” et son amiral La Gaffe 
avaient poussé une pointe au sud et 
je m’imaginais déjà notre Brodeur na­
tional faisant un discours de busting 
dans la langue de Cervantes

il n’en était rien cependant et «es 
visiteurs chargés de ( 1 félicité* n V»-
talent autres que..............

Non, vous ne voudrez pas me croire, 
car c’est incroyable. Voyons, devinez 
je vous lo donne en cent, en mille et 

Nous lisions l’autre jour un fait divers attristant : quatre bambins même en autant, de millions que vous
dont l’aîné à peine âge de douze ans, comparaissaient devant le Ma- j voudrez........
gist rat. Ces enfants avaient commis un vol; leurs parents déclarèrent A1,ons’ <lovim>z* 
qu’ils étaient incorrigibles et le tribunal n ’ayant, aucune autre alterna­
tive, les condamna à trois ans de détention dans une maison de correc­
tion.

LE CINÉMA LES TARTUFES
Un danger social qu’il faut combattre

Un individu que le Canada s’est, procuré en France, grâce à l’ex­
cellent système d’émigration et de recrutement; dont nous jouissons, 
feint d<‘ se scandaliser des Pages rajeunies d’Arthur Buies, que publiait 
dimanche dernier le \ationaiistc.

•Ce va lésion, veillant sur la vertu de la f.. .ouille entretenue, décla­
re avec la pudeur offensée d’une lore!te sur le retour que “cet échan­
tillon rare et typique de ee qu’a pu produire la littérature canadienne 
dans ce genre portera certainement scs fruits parmi les rhetoricians de 
nos collèges.

Voilà jouer les Tartufes avec une grâce, une désinvolture qui as­
surera à ee malin de Uaul-Louis une brillante situation dans le parti 
dont i! n est pas le moindre ornement : il sera déc rotten r officiel quel­
que part et, quand il se sera bien moqué des Canadiens, comme le font 
d'ailleurs sans pudeur tous ses pareils, il pourra retourner vivre de sc> 
rentes, au fond de sa province natale, et s’y faire élire maire.

Celui qui se lait outil pour gagner sa pâtée éprouve un irrésistible 
lxisoin, par une réaction que provoque chez lui un reste de respect hu­
main, de se venger sur quelque chose ou sur quelqu’un. Ainsi les bons 
à tout faire de nos gouvernants prodiguent d’autant plus de mépris 
au peuple qu’ils flattent sans trêve ni relâche les ministres. Celui dont 
nous parlons a la litière et le fourrage en retour des services qu’il ren­
dra. et plus son zèle sera vif, plus gros sera la portion et plus épaisse la 
litière. La consigne est do taper dru, et par tous les moyens, sur la 
presse libre, et noire Aliboron n’a pas son pareil pour braire.

.Tr vais vous le «lire. < >s personnages 
distingués, envoyés du Canada pour fé­
liciter les Cubains affranchis étaient 
Ciseau... pardon, Charles Kobillard. 
rédacteur au journal tartine, et Gas­
ton Maillet, dentiste î ! î 

Hein, va vous l‘arrache ?
Pour donner ; lus de couleur locale à 

ces messieurs, le journal cubain a ap-
Vous, mères au coeur si tendre et vous, excellents pères qui aimez, lo P™micr Houbillard *;1 :1 omis de 

chérissez vos enfants, vous vous indignez en pensant à ces parents sans ih' trms ° nom
entrailles qui se séparent ainsi de leurs petits sans un regret. Vous 
vous indignez, mais vous songez à la Justice qui a ses exigences, 
sont des coupables, ces malheureux, et il faut (pi’ils soient punis.

Les coupables? Sont-cc bien ccs petits êtres qui ont à peine fait 
quelques pas dans la vie T

Ils ont fait des aveux, répondrez-vous, ce sont des voleurs et -la so­
ciété se venge.

La société a tort. La coupable, c’est elle. Et son crime est autre­
ment grave: en enfermant un enfant, elle tue un homme.

Avant que de punir ce précoce malfaiteur, pourquoi n’a-t-elle pas 
cherch5 à le sauver en le retenant ?

# e #

Le ministre des postes est tranquille* Disons plutôt,—ee sera plus 
vrai,—qu’il affecte de l’être. Mais l’affaire des Carpenter, de la ban­
que Charing Cross et de l’Atlantique Québec et Occidental le tracasse 
toujours. Lui, (pii a des lettres, il se rappelle la page où Victor Hugo 
dépeint terriblement l’oeil qui suit Caïn dans tous les refuges où il 
essaie de se. dérober à cette vision. Ce n ’est pas (pie M. Lemieux ait tué 
un de ses frères ; il est, de ce côté-là, le plus bel exemple de piété fra­
ternelle que citent les siècles. Mais il n’est plus capable d’ouvrir un 
journal sans craindre d’y lire, en grosses lettres, le nom des Carpenter 
et de ee m...chemin de fer gaapésien sur les banquettes duquel ils l’ont 
assis, d’abord à son grand pl&isir. puis, aujourd’hui, à son grand en­
nui.

? ?Ccs criminels en herbe prirent le chemin des cellules pendant que 
les mamans et les papas retournaient chez eux sans verser une larme, ni 
même jeter un regard de pitié. Ils étaient débarrasses, “soulagés”; 
pour eux, c’est l’essentiel.

Et Roubillnnl (pourquoi pan roue «le 
corbillard) h’est laissé interviewer.

Voici ce qu’il raconte à l’intelligent 
reporter «le 1» compresse cubaine.

We bad n pleasant talk in regard 
to the friendly relations which now 
exist between Canada and Cuba . said 
Editor Roubillnnl. 
asked us to convey his congratulations 
to the Canadian government and we 
conveyed the name to the Cuban peo­
ple through him.”

Ce
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Le parlement attend toujours epic M. Rodolphe Lemieux dise quel­
les relations il a eues au juste avec les Carpenter. 11 est sur la défen­
sive: “Je parlerai si mes ennemis m’attaquent,” a-t-il dit ces jouns-cd 
'\ un de ses amis. 11 ne réalise pas qu’il serait bien «plus honorable pour 
lui de parler tout de suite et de faire la lumière la plus complète sur les 
"dations de son étude légale avec la clique Carpenter. “S’il a su que 
les Carpenter sont des filous, qu’il nous le dise, qu’il nous apprenne 
quand il Va su. et qu’il nous explique comment, de bonne foi, il a pu se 
commettre avec eux, avant de l’apprendre, mais, de grâce, qu’il parle 
au plus tôt, disent les députés ministériels de Québec, ajoutant : “Jac 
ques Bureau l’aurait déjà fait, lui î

M. Lemieux n’a certes pas le tempérament de ce sybarite qui ne 
pouvait dormir parce qu’une feuille de rose froissée gisait dans sa 
couche ; il sommeille de ee temps-ci, à proximité du pot-aux-ro?*\s Car­
penter dont le parfum commence à devenir incommodant même pour 
toute la presse et tous les politiciens ministériels.

President < iomez4 4

Le domestique étranger se recommande surtout pour sa servilité. 
Notre gouvernement avisé ne l’ignore pas, et. il en a fait venir plusieurs 
pour son sendee de presse. Mais, hélas ! il n est pas de système, si 
beau soit-il. qui ne présente quelques inconvénients. Ainsi ces journa­
listes improvisés commettent-ils souvent des bourdes irréparables : l’un 
donne à ce pauvre M. Jxunieux le Litre de “sir” qu’il brûle d’avoir, 
mais que le roi a jusqu’ici négligé de lui offrir, et que nous lui prêtons 
de temps à autre pour lui faire souffrir le supplice de Tantale; un 
autre, roquet inoffennif mais malpropre, bave sur Papineau. Aujour­
d’hui. Paul-Louis juge, avec la suffisance d’un imbécile et la fidélité 
d’un chien mordant son maître, Arthur Buies, l’un des meilleurs écri­
vains dont nous nous enorgueillissons, et un organisateur du parti li­
béral du temps où, en France, le jeune Paul-Louis, émolu de la petite 
école, apprenait un honnête métier.

Et, avec une enviable désinvolture, il va jusqu’à se moquer de ses 
Nous pouvons nous flatter de n’avoir jamais commis de pa- 

Non, pour parler de gaffes dans la maison de Brodeur,

S Si c'eut là le texte exact «le 1 entre* 
accordée par b* nomme Roubillnnl

i uoin-

* • »
Le voleur est habituellement victime de VU P ,

on peut dire qu'il parle l'anglais
vante espagnol” et ceci a dû 

Cubains fidèles à l'ancien

vices cachés: il est débau­
ché ou paresseux. Ix? fruit de ses rapines lui permet de vivre dans l’oi­
siveté—tant que cela dure—et de satisfaire ses goûts pervers.

L’enfant que l ’on interne n ’appartient pas à cette catégorie : il 
n’est à son âge, ni un débauché ni un paresseux. Pourtant, c’est un 
voleur.

i 4me un 
plaire aux
régime.

Plus loin, on nom» affirme que Rou- 
billard a félicité le- cubain* cl«- leur in­
dépendance. Celle-là est un peu forte 

Mais pourquoi vole-t-il 1 car pour parler d'indépendance il faut

A cotte question, que ne manque jamais de poser le juge, le jeune % 
malfaiteur répond, quatre-vingt-dix fois sur cont: “C’était pour aller nal tartine.
aux “vues.” I On ne nous dit pas s’il y a eu un

Les spectacles cinématographiques, voilà donc ie grand pervertis- banquet mais je crois qu’il y en eut 
seur de la jeunesse ! ‘ “«.• car •*»* "J." Roub,llwrd m‘ 8,1

( est là le nouveau danger qu U n est que temps <1 enrayer. i* Fr:. Maillet. »e fiche pa* mal de*
banquet*, tout ce qu’il veut c'est, rom- 

dnntikte, atteindre la Renommée. 
Cela «c corn pend, elle a mnt bou­

che*.

> y

JEAN LABRYE.

UNE TOILE D’EMILE VEZINA * #
Tous les enfants qui fréquentent, les spectacles maîtres: 

roi 11 es gaffes.
il faut toute l’humour du tempéraniment français. (Par malheur, c’est 
tout ce qui reste de français cliez le pauvre provincial mal dégrossi.)

.le ne saurais me priver et priver mes lecteurs du plaisir d’une vi- 
(1 >st d ailleurs le pire châtiment que 1 on puisse infliger au

% «ne sont pas néces­
sairement des voleurs ; mais, presque tous les petits voleurs sont des 
clients asidus des spectacles.

C’est la pénible histoire de tous ces enfants que leurs parents,
con«? enunî et «souvent wm enenr îniccent errer dans le* î'Uec nv***
vauriens, à l’heure où les oiseaux de nuit font leur apparition.

A l’école du vice la frêle nature succombe vite. On aime les plai­
sirs faciles et pour se les procurer on devient voleur. ...

Heureusement, vous direz-vous, c'es, là le ,-ss d'un jx-tit nombre, Vu îtevé^dü'V*
car. en effet, bien peu nombreux sont les enfants qui. pour se payer le ram est bondée de pati-vur* tou* les 
théâtre, sont obligés de commettre un larcin. Uamedis et dimanches. — O qui son-

La rJunart d’entre eux n’ont qu’à tendre la main pour recevoir• itribnc beaucoup ;» rendre^ le Forum 
cegootWênkntsçhoy^ Aqui 1. bonne (?) maman nerefu.ej.m.ié^%:t^m:

Ils ra fol lent du cinéma, ees petits; ça les amuse, et e’est inoffen- Uaise dernière, malgré la température j^irieDt contesté la
tlon a dû s’épancher entre deux petits vtrrt*. il rappelle méchamment 

vori. au Forum, avec tout le conf-rt des choses touchant la vie pnvee du Canadien qui nous a laisse une 
po««ible. Cette semaine, il y aura oeuvre que nous réclamons avec fierté.
»eane*f. d, f',l*,na.^ a ^î^etf€s. sîimo* Nous ne doutons pas que les maîtres de ee domestique mal dressé ^
-Bientôt le* «éanres régulière* de pa apprécieront tout 1 odieux du procède et qu ils lui appVq^-^ut au |] 
linage commenceront tou* le* «oir* de derrière la l>otte qu’il ne cesse de lécher.

me
j *

TOREADORM. Emile Vézina. connu comme dcs-| l e* artistes trouveront sans doute 
linateur dans tout îo pays, vient de que l’on a négligé quoique peu le 
manifester dé superbes aptitudes comme "motycau" dans cet ta reprint a lion, 
portraitiste. | Mais personne n’a eu de difficulté à

U expose actuellement chez Morency, reconnaître du premier coup d’oeil le 
marchand de tableaux de la rue Ste- modèle du portrait.
Catherine Est. un portrait de Henri ; Aussi pure vérité dans le trait, dan* 
Rourassa. I<- regard, dans le port de tète, était

Cette toile étonne, car on ne connais- difficile à rendre, et c’est ce qui fait 
sait pas à Vézina un talent aussi dé- le mérite de l'artiste si grand, dans 
veionné pour la peinture. iun(1 fpoque où le fini est plus soigné

figure du tribun nationaliste res- que m ressemblance et ie caractère.
sort en relief fortement accentué, et

f----

Le patin à roulettes talion.
personage :

n ’auraient pas vuHt même au cas où elles—les lignes de Buies 
le jour, il eut été certainement préférable de les laisser dormir dans 
l'ombre plutôt que de les publier”.

Té, mon bon ! Si tu n'étais pas venu au monde, il aurait bien mieux 
valu que tu fusses vidangeur que journaliste!

Dans son ardeur de tomber sur le Xaiiunuiistc, 1 individu, non seu-
vaknr littéraire d< Buies, mais lui, dont l'indigna

» <

I.n
V ézina n’a pap tenté de produire un 

l'expression est si bien saisie qu’il sein- tableau u'exposition. li a fait plus, 
ble que l'orateur, appuyé a la tribune, il a exprimé le vrai par une étude ap­

prendre la parole, ou pc repose en- , profondie du sujet, qui n'a jamais po­
ire deux périodes enflammée*. ' sé à l’atelier.

rarement constaté ici un tra-1 portrait de Uourassa, par Vézina. 
vnil aussi sincère dans un portrait, rt fa;t honneur à Montréal, et nous nous 
• oms ceux qui ont vu la t *ile disaient empressons de le signaler aux lectcuis 
— et c’est le plus bel hommage à ren-, “Nationalise*".
^ ^11 miiilr" — -"comme c'est hien[

& as#

sif !
Amusant? Soit. InofTensif ! Pas tant qu’on veut bien ile croire. Si

reniant ne se pervertit pas toujours, fl non oppose pas moins sa santé 
et. parfois même, il met sa vie en péri!.

11 est temps de réagir si nous ne voulons pas avoir à gémir lorsqu’il 
sera trop tard. La plaie existe; nous allons la mettre à nu.

va 5
tit

Un a

SIMON BBBVV. 1lainj
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y est proposé. Si elle voulait, me sou­
mettre ce hill, je l'emporterais chez | 
moi pour le lire avw le plus grand soin 
et beaucoup «h* réflexion; et si j’étais! 
en dedans de la barre, comme je sui* \ 
maintenant en dehors, je donnerais, à ! 
mon tour, mon opinion sur ce bill aussi 
librement et avec autant de courage1 Kj 
que qui <|ue ce soit ici présent.

— \ "ii> a vouez que vous avez eu K 
beaucoup de renseignements: 
sont-ils?

— ( 'e sont les mêmes quo la chambre 
vient il 'entendre et îles memes person­
nes.

PAGES RAJEUNIESCONTES DU “NATIONALISTE”

BIDOU SE V E N G E L’avocat général Marriott devant la
Chambre des Communes en 1774

1 \
EMS (Sous le Contrôle du Gou-\ 

vernement Prussien. J

EAU NATURELLE MEDICALEDe tous les pécheurs fameux que lo courant ou pour éviter, dans
tomber de son sein suv jres.se de vieilli» carpe ridée par

le tto'ud coulant dont elle 1 
sentir menacée.

I.e manège durait depuis longtemps 
soleil avançait. diminuant d 

Traité plus en plus la sphère ombreuse 
lu pont.

sa sa­
les ans. 

devait s»*
Seigneur laissa 
les Cantons de l'Est, Bidon l'et il lard, 
fi vingt ans, était snrenient le maître 
j m'ont esté.

CATARRHES: surtout des voies vos-
les organes du as ventre et des voies urinii-

i * Asthme

Souveraine dans les traitements ,e 
(aratoires et digestives; 
res, île la gorge et des bronches, 
et la grippe

des phrases quiNos lecteurs connaissent sans doute. science, des mots et 
les débats qui eurent lieu à la Chain* sont propres, et qui ne sont compris 
lue des communes lorsque le gouverne- que par ceux qui pratiquent ces arts 
aient voulut faire pas fer la loi connue et ces sciences. .Te me trompe: ces per­
sons le nom de Quebec Government sonnes ne les comprennent pas tou- 
bill. Présentée à la Chambre haute h* jours, car ils en discutent fréquemment 

mai 177 I par Lord Garni ont h, elle la force et la signification. Voilà pour- 
nvait été adoptée le 1S du môme mois, jquoi, la loi appelle ces arts des ruses 
Les Communes prirent un peu plus de ; vt (j,,s mysL res. Pour caractériser le 
temps si la discuter, et l’opposition, stvle légal, les Français emploient un 
«•«mime on sait, lit tous ses efforts pour m‘()t tn\s sérieux, ils ' l’appellent 
i empêcher de passer. gon nous nous donnons le ridicule

de prononcer “ ■ 
de l’argot.

Enfin M. Baker peut amener Marriott 
à parler des lois françaises suivies au 

n,)U* ! Canada: mais il a la malheureuse idée

quels

Le Rhumatisme, la goutte,
lu ANC et loIl ii ’avait

1 'Isaac
pourtant, pas 

XVniton, ni le
«•

LING
Mir la multiplicité des tours de la t ru i
te tachetée . célèbres nn alertes que la 
postérité devra à la plume de ’Touti 
Giiileumet. mit eu i du terroir.

est encore le village de Stoke qui, 
i prés avoir vu la naissance et la mort 
»rémntarée de Kéké, réclame Chou-

doiin.-' Iv jour j lâcho moins 
“fi! •! Tilton . bins. Bidon

I"*' de sa proie

sous• 4

b

EXCELLENTE COMME EAU DE TABLEM. Cavendish, pour n’étrc pas u» 
reste avec M. Marriott, lui dit avec 
une légère pointe d

—Si nous no pouvons avoir votre opi­
nion en entier, donnez-nous quelques- 
unes de.s savantes citations dont vous 
avez rempli voire livre.

—Tant de compliments pourraient 
tirer une réponse d’une personne capa­
ble de sentir la flatterie, de ne sais en 
vérité, quelle idée l'honorable monsieur 
a de moi. Tl faudrait une bien grande 
mémoire et beaucoup de temps pour 
répéter toutes ces citations de droit ci­
vil, de droit coutumier, et toutes les ci­
tations françaises et latines dont je me 
suis servi, d’en ni employé un grand 
nombre pour orner un peu mes idées. 
Généralement, chez un auteur, les cita­
tions rie sont quo de simples ornements, 
la broderie, la frange. Elles servent à 
faire voir que 1 homme qui les emploie 
a lu beaucoup; mais elles ne prouvent 
pas combien il a pensé, s'il a bien ou
mal pensé % ni les montrent qu’il a pen­
sé comme tous ceux qui ont, pense et 
écrit avant lui. Si je pouvais, par ha­
sard. tue rappeler et répéter cotte mas­
se d’opinion* et de renseignements je 
serais nécessairement bien ennuyeux et 
la Chambre me trouverait bien pédant, 
.te doute fort qu’une bibliothèque am­
bulante soit tolérable ici. Je ne me 
rappelle pas ces extraits.

W. Burke, se piquant au jeu de l'avo­
cat général, crut qu’il pouvait sr mo­
quer un peu de lui.

—Voudriez-vous nous dire combien 
de temps vous avez mis a composer vo 
tre plan? Evidemment, il a demandé 
beaucoup de travail et d’étude. Com­
bien de pages contenait-il ?

— Environ trois rents pages d’une 
écriture serrée.

—Combien de temps à le composer?
—de ne puis dire extactement .
—Avez-vous mis plusieurs mois ?
—Dix ou douze mois 

temps; mais si je dois mentionner tout 
le temps pendant lequel j’y ai pensé, 
e est deux ans à peu près.

Le Docteur continua d'un air tout :i 
fait naïf.

Voyez-vous, je le prenais, puis je le 
remettais dans mon pupitre, je le re- ! 
prenais de nouveau, et de nouveau je j 
le remettais dans mon pupitre, a tin de, 
le faire mûrir dans mou esprit, 
chaque instant je voyais augmenter h j 
difficulté <l’arriver à une décision, de 
craignais d’être trop prompt ou trop 
positif, je croyais qu’ou ne pouvait 
donner assez d’attention à un sujet 
d’un intérêt publie, qui semblait être 
trop vaste pour une seule vie et eertai-1 
ne ment trop difficile pour l’intelligen 
ce d’un seul homme.

—de voudrais savoir le nom d.' 
chose que vous avez prise et re­

mise si souvent, et qu enfin vous avez 
donnée à Sa Majesté

—Monsieur Te Président, j-* e;on me | 
rappeler les traits du monsieur qui me! 
demande quelle est la ( chose que 
j'ai prise et remise si souvent, et que 
j’ai donnée à Sa Majesté. d«> iépoi.Js, 
que quand ce monsieur était en c ff«ca 
lui-même, il connaissait fort bien q ud-1 
le espèce de choses sont les opinions 
des avocats de la courue ic.

On peut se figurer le mécontente­
ment qui se manifesta sur les bancs de 
l’opposition, qui s’écrit: Sortez* Soi- 
te/.!

carpe reculait. 
ratiquea d" lumièie 
i descendaient du

Peu à peu aussi la 
fil vaut, les nos on

.i
• •il unie: l’our calmer la Toux, 1 cnroucnleiit, Hyperacidité,chaude et 

ciel.
crue qui EM S PASTILLES, 

etc.
BEL Naturel d EMS. 
fri ce, ou pour renforcer

i* •#

\\et- iine souplesse de rrymnaste, 
sûreté de main et un coup d 1 eiI qu une 

noble eût rendus imposai 
silivn i î
en perspective.

Il était maintenant <
cramponné d une main au ma­

drier de quatre ponces servant de gui­
de Pautre dirigeant c:r„

vénérable attisait

un#' Pour Gargarismes, inhalations, Douches, Dcnti- 
1 Eau Minérale.

Consultez votre . édcciti.

i i ;.10 r-

neur très grand d'avoir /
Dans le cours des débats, on en ten 

dit plusieurs témoignages qui sont en­
core intéressants à étudier, entre an-

• t . C* est un motchaque évolutionlu jarganarta v $« t i

Car il faut vous dire que Bidon 
•liait au collet.

Il avait la passion et la science 
•ette pèche.

Son art était divin.

155 St-François-Xavier.

phone Main 
7936.

En vente dans les principales pharmacies ou chez les agents généraux

•ouché sur lu Agents Généraux,
très ceux du Général Cnrlcton, et 
l’avocat général Marriott, 
verneur tut assez malmené, parce que 
.<es réponses tournaient si l'avantage 
du ministère. On comptait cependant 
beaucoup plus sur celles du second té­
moin qu’on savait » 'être pas favorable 
à la loi. Marriott, en effet dans le 
rapport présenté nu conseil d’état 
tait prononcé contre plusieurs points de 
cet te

%1,0 ! saillie. WUBBE, HAASE & CO., Montréal.Le
de vouloir faire parade d’un peu de 
science légale, aussitôt le témoin le ra­
mène :i son comptoir.

Ce recueil ne contient-il pas quel­
que chose concernant le “jus retrac­
tile ?

son; de-corps*, vt 
engin enrpieide. 

i Seule cette carpi
idamai- i ! n 'en aurait profané l'apos­

tolat par l'emploi des vers, 1 
vous ' et les “ins ’, étant polir lui dis 
•ugins d’inutile cruauté.

C’était un virtuose de la ligne et i i 
péchait comme Delalmye rime un tryp-
tique, comme Gil! écrit un poème, rom 
me Hébert sculpte un groupe, comme 
I ’ran cli ère peint un portrait.

H développait son talent avec 
religion que rien ne troublait, 
me les distractions

* •CS
« t

COIH » » 11 tse.Ml
moirées passaientEn vain les truites 

laii< l'ovale <le laiton.
I mit i le me ut les barbol t es va cessai ni!

lards veloutés Vintérieur nu'- 
i du cercle de métal.

restait indi lièrent

• «t is •
- .le suppose que le monsieur qui 

pose la question veut dire “retrait li­
i ' ’est le droit, quo possède le 
l'un fief, ou encore le pro­

ie leurs loi. D’un autre côté, comme 
général du roi. il ne pouvait

mesure du minis-
RENOVATEUR PARISIEN DE« sun g nager, 

seigneur
mier possesseur d’une 
cordée par la couronne, 
une indemnité par les personnes appe­
lles sous-local ai res, qui possèdent sous 

a dans ces lois un article sur 
la ‘ ‘ retrait lignager”.

n \ oc at
s’exprimer contre la 
1ère. La position était 
saute. On

à t mites ces 
il lui fallait 
pour ne pas 

et ne pas 
écartant l’impur-

I tidou
pro\ tient ions, 
line patience 
brusquer ses 
chasser sa prise en 
t un fretin.

et meme concession ae- 
de faire payer

L\assez embarras- 
va voir comment il s’en tira, 

te fut un M. Mackworth 
la première question.

l’archange 
mouvementspourtant captivan­

tes qu’on st) procurait gratuitement au 
magasin général du dus.

Dès le lever du soleil, 
le clfcmin du roi

\
\Ihi posa $

La mire.
Bidon prenait 

et descendait la côlo

üft*-lui. Il mv e

vde désire savoir votre 
le meilleur système 
pourrions introduire dans 
de Québec.

—Su r

)| réussit son coup de niait ris-Enfin
si longtemps prémédité. 

Le collet

opinion sur 
le lois que nous 

la province

* mse —Si les lois civiles françaises étaient 
rétablies, ou si on les laissait subsis­
ter dans 
que cela

à Maynard, une branche 
J’épaule, un rouleau 
des fils de laiton :i la main et. 
sic de coutil, 
une brique 

Il s ’installait

I 'aulne sur prenait obliquement sous 
•totale gauche et • In lia­

nt raie droite, et devait fata­
le fermer sur la dorsale, sans 

au poisson le plus

le cordonnet et 
dans un Jla nageoire p( 

igeoi re \ e 
'd lenient se

qu’il fût possible 
rusé de parer l'attaque.

Ili,(un tira vivement, dans un large 
geste en coup de follet, la carpe frétil­
la hors de l'eau, et le pécheur, ou­
bliant les notions les plus élémentaires 
de phv.sique, se laissa entraîner par son 
délin*

V'.,1
le Canada, ne pensez-vous pas 
pourrait empêcher les sujets 

anglais d y aller 
ter des terres ?

—Si des sujets anglais y allaient, re 
serait de leur bon gré et de leur pro­
pre volonté 
d’hui à Guernsey

Ou bien encore, si vous l’aimez
qui voudrait 

en Ecosse, dont

as#n ‘importe quel sujet 
bas monde ,il est difficile de

■*Sen vv
un morceau de pain 

de lard.
sur le polit qui irai

se la rivière an Huitième liane, 
dait un instant les

kxlétermi-
|ui est le mieux pour un hom- 
pour une

\commercer ou ache-ner re « 
me un POUR LES«•lasse d'hommes en 

hose (pii ié usait 
vie privée ou dans la 

v i ° publique, est toujours la meilleur,*. 
Voilà

or
particulier. La 
mieux, dans la

rognr 
grasses et bell a.,

o

comme ils vont aujotir- 
oit la loi française

carpes (pu 
dans l'eau lié 
poche tout i 
• le moussu séchée.

Certes, le

se prélassaient gravement.
- claire, et commençait sa 

eu fumant une lion ne pipe CHEVEUXpourquoi je ne puis dire eu qu’il 
y aurait de mieux pout les 

— Pensez-vous
existe.ca i on ms. 

( 'amibiens spéculateur 
acheter une propriété 
il n ’aimerait ni la loi ni les habitants, 

! pourrait faire bien mieux; v.c serait de 
Igarder son argent dans sa poche et de 
i rester chez lui. (,'e serait une bonne eho-

mieux, unlesle poid de son corps, puis 
tomba lourdement dans la rivière pen­
dant que sa prise allait le remplacer 
sur le pont.

que
hoisiraient le système des lois anglai­

ses ou celui (les 
—*1 o 

dieu î

et V!pont n avait pas une por­
tée de proportions aussi vastes que 
lui qu'on projette 
pour Québec 
leviable

i* V
lois françaises \ 

m* connais pas un seul 
•le ne suis jamais allé

ce
le pu is des année 
’était lin pont res- 
accusant honnête* 

de dix huit 
e largeur, 

lé boue hé d au moins

ARTICLE DE TOILETTE INDISPENSABLE

FOUR LA JEUNESSE PERPETUELLE DES CHEVEUX,
: CHAQUE ESSAI REUSSIT PARFAITEMENT ET DONNE ENTIERE

SATISFACTION.

Ramène les Cheveux Gris à leur Couleur Naturelle

K I cam 
eu ( 'aiia* imais c 

le village, 
ment un tablier 
longueur par douze d

Bidon barbota, jura en 
car aucun son ne venait 
surface, 
put. pendant 
soeur La Tourte ut

lui même,— 
encore à la 

-u trémoussa tant qu’il 
que Tout i à Lierre, sa 

Tifref riaient de 
sa déconvenue, bruyamment, sauvage­
ment , méchamment.

Bidon, lu courant l’attirait 
maintenant dans les

J <la.
—Croyez-vous que, par le maintien\** ,,ot,v P»?»:

des lois françaises, le commerce do ’ * Dempster re\iont 
I*Angleterre ut celui du Canada au. beaucoup plus de sueve
raient ft souffrir en ce qui concerne lu rv r(„)xlx ,,, . , ,,
droit «le propriété/ —Dans l’état actuel du Canada, si un

—Je ne saurais le dire. marchand anglais veut
Le capitaine Phipps crut pouvoir |;v*licter des terres, 

être plus heureux: *los possôdcra-t-Mî
,, , , . „ . —Aux mêmes conditions que les Ca*
l omprenoz-vous !n lu. trançaisoî nadicns ui ai.hètpBt .les terres;

-.Je trouve .,ui il est assez; ditfieile ,1)i(M1 si un „0UVPau ,.0lon les revoit en 
.le compron.lre n importe quelle loi. ,1(1 ,a Couronne, il les possédera

Connaissez-vous le pouvoir du ro. ;aus m;.mcs terme, que les autres cou- 
dans la «'onst.tuhm, française.' lessioni,aires, c’est-à-dire aux termes

-.le ne comprends pas bien la cous qui |ui ,,,airont. Tout est volontaire de
n ai jamais éto|ja parf l’acheteur ou du concession- 

pour un j nnjr0; |i 0st à même de prendre les ter- 
exacte do la | res ou (|0 ]os laisser.

—N ’avez-vous jamais donné votre 
opinion nu sujet du Canada ?

G) vi itrouve, pour mon compte, que je ne la j Z a" quoi litre et à qui Lavez-vous 
possède pas assez et je voudrais que donnée?
beaucoup d autres 1 étudiassent davan : ..Comme avocat général du roi. à
tage et la comprissent mieux qu’ils nc!Sa Majesté en conseil. .1 ai dressé le

plan d’un code de lois.
—Voudriez-vous donner à la Chain* 

)' bru une esquisse de ce plan ?
—J 'ai ou l’honneur, ainsi que mes 

confrères en office, le procureur du roi 
j i*t le soil ici tour-général, de recevoir do 
|Sa Majesté en Conseil l'ordre de consi­
dérer un grand nombre de documents 
remis entre nos mains, et de faire venir 
les personnes qui pourraient nous infor­
mer sur le sujet ^ enfin de préparer un 
plan 'le lois civiles et. criminelles pour 
la dite province. < ’ette tâche a été con­
fiée .séparément, à chacun «le nous trois, 
parce que nous étions les officiers lé­
gaux «lu la Couronne. J’ai donc fait 
mon plan conformément à cet ordre. 

—Quel était ce plan ?
— .le l’ai fait du la manière suivan­

te: après avoir indiqué les principes
de la législation et après avoir repré­
senté ce qui me semblait être l’état de 
la colonie depuis peu, ce qu’il est main­
tenant, et ce qu’il sera probablement 
plus tard je divise mon ouvrage en 
quatre parties: les cours de judicature; 
le droit coutumier de la province; le re­
venu; la religion.

pieds de 
cl don- a 1 assaut sans 

cvs que la premiè- , en différentsmint lin (juin/. »

n cet endroit, se rétréci*- 
sait à plaisir pour laisser toucher les 
poutres fi >es deux rives, et 
n 'avait

s'y établir et 
à quelle conditionLan\ rv

comme elli remous et rien nepus besoin l’arche 
navigation,

marinière 
elle su 
leux

paraissait devoir l'en tirer.
Est-ce un effet 

t ne le sait, hormis les

pour la haute 
tentait du

con­
ciliées 

on grume et de

du hasard / personne 
carpes,—et l'on 

sont muettes

oïlpasser entre 
basses faites du billots 
pierraille.

Fjy• •
pas (pi ellesn ignore 

• comme elles mûmes Met que, conséquent
touchait tond a ment, (‘Iles au le dirent jamais

.......
chs p\ 111 ( * n defer que Bidon assimilait mint encore sa branche d’aulne

1,1 diah,,t- 1 <'’était lu salut pensâ t il.
Mais, tirer troj

fois rendre à lu rivière 
cause de tant de 
désirs, (‘t
Me dans les tourniquets.

La Lrovidenev des 
sur lui, toutefois, 
bresautant 
emmêlé

ADu côté Iouest, un
1mu- •1

•v **titution française, .le 
en Prance. Il est très difficile 
étranger d’avoir une idée 
constitution d’un autre pays, 
propre constitution demande beaucoup j 
d'attention et une étude

Jte- i «
• • maux va ma ut s 

I ors le c;i 
rivière basculait

fi/
•litre du pont, le lit de 

• soudainement en
m,* <‘|. atteignait. une brasse plus 
une profondeur 
pour se relever 
submerge

Notrejla Mfort, c’était à lu ia bd la eyprinoîdo 
maux et de tant de 

I engloutissement

r/loin
vingt-cinq pied *

jusqu'au petit isthme 
les enfants

delsuivie.le
irrémédia-M

•'ti­pi v pouvaient.
traverser sans se mouiller les mollets.

Les changements 
liaient, d’un

te “pêcheurs veillait
car la carpe, en sou- 

sur le pont. avait 
le cordonnet, qu’il s'était 

lui même enroulé sur la tête d ' 
et tien autre que « 
ne pouvait plus le desserrer.

Hidou surnagea donc, 
en s'appuyant sur 
monta

de hmniveau Voiture de promenade Franklin “G” 1911si bieneût ê des caissons, le 
et la transparence du cristal 

n I est. ilii bassin

Il aurait été assez intéressant 
doute, de
blés membres, eu recevant ce trait 
ré. M. Phipps, dans tous les

«ligna In cuire ltVai\ a?vz "°"
In frôle ficelle re- roni»*J«, <* P‘»r M- Dempster, 

lu courant avec l'aide «l ’une ( royez-vous qu il soil
u fut l'nfinin' .l'nu instant lio 'lonn!'r :! la l,rov,n',° 'lo Qu,'b,- 

.quel- que de se hisser sur le tablier .paitie de la constitution française?
Bi.lm, fi Ml «lu regard le'poisson i y,ostiün ro,llc *»r >o mot ’ ‘

-île veux dire serait-il 
• prudent’’?

—Par les mots *iexpédient ”,
prudent , je crois comprendre 

qu’on demande s’il serait 
ment sage et prudent ? 
a/p partie nt nu langage
("est aussi un mot d’Etat: 
dient d état ’ ’ 
signifie cette 
“ arcanum *’ le sublime

cal- su n s
voir la figure des honora*me absolu de

1aux ondes, et 
s*'ms cesse remuant 
sombres

un eerou 
les doigts humainsélargi

remous
ace* i 

vas, en Iet remué de
S26.S0.00 avec accessoires complets.

La voiture FRANKLIN a été la plus populaire qui ait été 
montrée à New-York cette année. Elle est supérieure aux 
autres sous les rapports suivants :—

Il lut
Donc Bijou pêchait 
I m jeudi. .*» juillet 

ponte.
Comme lu chaleur 

quos crapauds du 
Pierre.
étaient venus 
!«• traditionnel fil
gles.

lout h* jour. 
1SV0. il était expédient 

c une «
au

I pont re. et c
était grandi* i

voisinage. Tout i à 
sn sootir l.n Tntirt

ex-
t l it n t. maintenant immobile. les 

«pii riaient do plus belle 
sari t passer un éclair 
cruauté dans ses 

à hués, rouvrit le.

• • c enfants 
et lais- 
d’ntrcx

veux encore ém­
oi lot. prit la carpe A 

deux nains, et la jeta très loin dans le 
courant, en criant rageusement 

Quien ma poéson, 
m trêve v, van-y. toé itou.

Et il toisa dédaigneusement les ri-

vxercnr leur 
\o 10

,. , • >savoir avec 
•i des épiti-

ctsag<
ECONOMIE. BEAUTE.i

• t sa- CONFORT. DUREE-Ils Burke paraissait très «rri:é il avait i 
ou b' dessous évidemme V, Marriott de­
meura froid, les lèvres légèrement plis- 
sées par le mépris et la satisfaction de 
lui-même, pendant que son advor-aire.| 
la voix émue, s’adressait ft 11 Chaut-1 
bre.

• •se tenaient respectueusement 
distance, laissant à leur aine la jouis 
sauce des eau x tranquil | 
poissons trop gros pour

et
politique-

Expédient 
ministériel.

4 4

CS. refuge (b*N 
1«* fil Mane. 

Bidon manœuvrait soit collet autour

i 4 • « GARANTIE POUR UN AN
t 'as \OUlU

i i expé-
t state expediency). Il 

limite politique, oc grand 
lu gouverne­

ment, qui est bien au-dessus de la 
tee de la raison humaine. Très 
vent s'élever à cet ordre de 
ces: hernie

Démonstration par rcndez-vouS.mu*, ancêtre •!d une carpe énorme, 
pii faisait des veux mourant<

o
carpe,
et qui ouvrait une bouche grande 

deux sous.

ours.
THE WILSON BROS MOTOR Co., LimitedTH. BRENNAN.Corn­

ell donnant parfois JULES TREMBLAY.
de 1 'Ecole littéraire.

me un
un coup de nageoire pour résister

pur- 
peu peu- 

vounaissan- 
oup moins encore y compren­

nent quelque chose. Pour ma part, 
tainement je n y comprends rien.

M. Dempster ne se tient 
battu.

+au
Téléphone Up 2600.

Au parc Sohmer ÉDIFICE DU FORUM. Raccordement Prive.
I.ES TKIHIWM X COMIQU ES cor-

V'eei ne répondait pas à l'attente de 
l’opposition qui voulait connaître offi­
ciellement les idées ot le plan de Mar- 

1 riot t, pour s'en faire une arme contre
'■‘b les ministres. L’avocat général est donc 
vos °

La direction du parc Sohmer offre 
pour demttin, dimanche, le 
nombreuse clientèle, un des plus jolis 
programmes depuis l’ouverture de ht 
saison d’hiver. On peut le considérer 
même comme supérieur à celui de di­
manche dernier qui a été applaudi par 
plusieurs milliers de personnes.

LE CIRQUE DE JENKINS consis­
tant en poneys et une mule 'dressés, 
est considéré comme étant une des 
meilleurs attractions qui voyagent sur 
la scène du vaudeville. Le travail de 
ces intéressants animaux est de toute 
beauté. La représentation vaut cinq 
fois le prix d'entrée.

MLLE THERESA A R DITE cquili-j 

briste étonnante sur trapèze. Elle est 
à la fois gracieuse et élégante. Son 
jeu dangereux en fait un acte fi sen­
sation. Elle a été engagée à New-York 
a un prix élevé spécialement pour le 
parc Sohmer.

C'est sa première représentation à 
cet endroit.

pas pourCAUSE CHEVALERESQUE .1­- « . a s*i
—Par la nature de votre position, in­

struit comme vous l’êtes, 
ports avec le gouvernement, et par 
propres études, vous devez 
au courant des affaires de la

.le désire

par vos •V K-TBCtS ■JMT* «J»

Le Premier des ) 
Champagnes,

ÎPIPESVHEEDSiEOK ltCc6a7epar Excellence.
sommé d’entrer dans plus de détails.

—.le suis ici lo serviteur de Sa Ma­
jesté; mes collègues ont donné, comme 

J moi, leurs opinions au Roi ; ils sont ans­
I si dans cette enceinte. Quand un avo­
cat ou un conseiller donne son

être bienLe cheval, écrivit jadis un auteur sé- | Certainement, monsieur, mais c« 
•à ou x. est la plus noble conquête que sent mauvais tout de même. Vite antre 
l'homme ait jamais faite. Nous soin- dame dit 
mes de cet n\ is. n’en déplaise aux au­
tomobilistes et aux aviateurs qui vi­
vent encore ci pourraient être tentés
de combattre lmv opinion exprime, - Madame, lui demande 
par M. Button et soutenue par une fou- fournir, ii'nvoz-vous pas. contre la dé- 
le de charretiers de voitures "legear j fonderesse. une certaine animosité?
tr'n e , , . I ««n. monsieur, nous autres on 1

Il ne faut pas cependant poncer la „ a pas d’animaux. ce<t dans l'écurie 
mour des conquêtes jusqu au point de qu’ils sont î
b-- loger sous lm f«’n«'-t i'p< -1- sa mis,ne , Ri,r. prolonges interrompus par un 
ou sous celles de ses voisins, car ceux beuglement de l’huissier qui crie : "Si-

plaindre des exalai- 
cvs piichydov-

Pprovince ; 
quo vous nous 

do gouvernement 
cette province?...

—Pour donner des lois au genre bu­
tant la perfection de toute

livine.
n’est pas le travail de quelques jours, 
ni de quelques mois ni de quelques an- I 
nées même, c’est le travail des siècles. 
Pour répondre à cette question et dire 
quelle forme de gouvernement je donne­
rais A la province, il faudrait être le 
plus vain des hommes.

de Québec, 
disiez quelle forme 
vous donneriez

que son linge, qu elle serve 
dans un hangar au-dessus de l'écurie, 

i- sent le fumier au lieu de sentir la la­
vande.

Ar.:?Ni,sonHllDSItCK fondeson!780 
KUNKtlMAmC? Successeur»

REIMS ~ f rente
AT DELA irî*> SIECLE DE SVCC ES

opinion.
cette opinion est la propriété du client, 
Sa Majesté a mon opinion. Si la cham­
bre me fait l'insigne honneur de 
loir connaître mes sentiments, tels 
qu’ils sont (et il? sont très libres) la 
chambre voudra bien s'adresser 
Roi pour cela. Si la chambre ne veut 
pas se soumettre à cette 
mes sentiments demeureront confiés à 
la seule sagesse du Roi. comme Ils le 
sont maintenant très heureusement.

—Quelle est enfin la conclusion de 
cette opinion ?

— Dans une question si étendue, et 
qui entraîne au point de vue politique 

... v . , . toutes, les considérations imaginables.
\d qu il faudrait donner a la province ! et très peu au point de vue de la loi 
,U> (juôl.c-. Qut-l «'St le meilleur que In j-ai formé mon opinion nvee toute la 
législature «le ee |.t.v* puisse lui ai- modestie et toute la discretion qu'il 
corder? convenait. Le danger d’être trop po-

—Ceci dépend d’une connaissance sitif dans le** opinions s|>ériilatives est 
profonde, je devrais dire infinie, des re* évident pour tout homme d’esprit 
lat ions des hommes et des choses, de? Plus j’envisageais la question 
temps et des circonstances; de la posi- toutes ses 
tiou des deux contrée»; des coutumes difficultés.

main, il 
connaissance humaine etl'avocat Ré- Distributeur» Géniaux : LAPORTE, MARTIN & CIE, LimitéeVe voit-

Epiceries. Vins et Liqueurs en Gros

MONTREAL.miH RI’K SAINT-RAI L.
au

condition

pourraient 
•ions nmlmloriferantes de

lence! )sc
IPlus M. Dempster devient pressant, 

plus l’avocat général s'obstine à de­
meurer dans le vague.

— D aprè** les documents qui ont été 
soumis à votre étude, quelle idée vous 
êtes-vous formée du gouvernement ci-

1 a propriétaire elle-même
... . , . version. Elle explique que l'en

t est ce (pie firent les voisins de ma- droit a servi t l'écurie depuis un temps 
lame Itojin vt ccd oc qui amena cet immémorial. Il \ a place pour quatre 
ie .lame devant la justice de son pays, chevaux cl on en met quatre voilà 
justice dissimulée sous les traits du tout.
Recorder Dupuis.

vient don- PROPRIETES à VENDREmes. tier sa

>LES FRERES TOKÎO jongleur? ja­
ponais très habiles. La facilité avec 
laquelle ils se servent de leurs pieds 
et de leurs main?, est presque incroya­
ble. (’’est un des numéros très intéres­
sants «lu programme.

LES Y A XN ERSON. homme et fem­
me, acrobates hors ligne sur triples 
barres horizontales. Ils réussissent 
avec beaucoup «le facilité, plusieurs 
sauts périlleux et voltiges. Engages 
à Boston.

LES DEUX CLIFTON,

Nous autres, explique-t-elle dans 
bangui langage imagé, ou est,

collé” dessus
*■• ce n'est une petite odeur.

he\ aux

un PROPRIETES DE PLACEMEN7Madame Bojiti possède, rue 
net une imiLon avec une écurie ci-mlja- riv« <>u est 
•ente, comme dirait le notaire Vttlmr. r«eu.
Dans l;t maison habitent plusieurs per- 0,1 sait bien que «1rs 
sonnes. hommes, femmes et enfants ; 'Ciit pas la rose Manche! ! ! 
I écurie abrite quatre chevaux dis deux Ce

• •• • au ras VActi­
on ne sent

% •
— RLE DES ERA BLES—Propriété de trois plains-picds, pres-

Revenu $.V2$, *2,800 comptant exigé.

—AVENUE ESPLANADE. —.Trois plains pieds «le ô ot (i pic* 
aussi écurie et remise. Près Mont-Royal.

— 2 plains-pieds de fi et 7 pièces, Tou­
tes les améliorations modernes. Plus bas que 1 * Avenue des

$5,300
$6,000
$7,500

mais 
ça ne que neuve.

sain.
a ml idc 

U tribunal
aveu éclaire suffisamment

son
la question

parties, plus j’y trouvais des 
.1 ai

et «lu genie «lu peuple; des besoins do, raisonnements, 
la province; des vues de la mère patrie, hommes ni pour 1 
de la conduite des pays limitrophes ; j de toutes mes 
•les dispositions de la nation pour ce s très embarrassant «le déterminer 

est pay*, et des «h-<*rins «lu reste de 1 * Eu .précision quoi 
du ropc. Os rapports changent n chaque, nait de donner à i 
>u i instant; cet immense ensemble polit i «te la mère patrie et dont 

incommode!que e-t toujours douteux et clmnwlant ;
té- il renferme trop d’objets pour ma vue Ma manière de procéder a été cal le-ci! 

bornée et pour ma pauvre intelligence, .l’ai :
«ans que \ cette question, 4 * quelle est la meil- j nu* les i 

du leure législation que nous puissions ac* avaient été 
corder à la province «le Québec, je ment du Roi. 

nous répondrai «ion« je ne sais pas. 
jui ne L’impatience commençait A gagner raisonnements probables 

que personne le? membres de 1 opposition, 
pas même

«la ns ces.sexes. qui exprime presque 
pinion, mai» le défenseur n on veut dé­

mord tx* vt fait encore entendre toute une 
théorie do témoins à décharge qui n’é- 

• clairent rien du tout.

Or. b» parfum tenace des quadruped 
enfermés dans l'écurie pénétra tellement 
dans la maison que les locataires 
•elle ( toujours comme dirait le 

ix>) ne savaient plus au juste 
cheval couchait dans leur chambre 
< ils donnaient dans l'écurie, 
t ion devenait critique vt on ont 
sours au Bureau d Hygiène* l n 
>age téléphonique mit vu branle i'hy- j
jiénirpir pt»r<nn nvl qui partit <ur I ho*; t m°111 MUO plll>

i.«vi- prenant iour • V‘U '‘t.'1,'"" lo*. vhwiuix de fri«r
soldats - vu soient le moins

—AVEN t'E DU PARCposé les faits et les 
«ans penvher pour les 

partis; mais à la fin 
.i 'ai trouvé

• »os
1

l i- Pins.•À
recherches.Ensuite il homme «d 

forumo. musiciens très habiles sur une 
variété d’instruments. Encore 
mvro qui e-t considéré parmi les meil­
leurs sur la scène du vaudeville.

Ilot îll-
-i un

DUMONT—*2 bonnes maisons, contenant chacune 7
Revenu $816.

atgu- —RUE
pièces et chambre de bain.$8,000 

$8,000 
$9,500

monte.
1 v cheval, dit-il. 

\ rai. nue odeur i 
nom «le ' inventeur, 
generis

avec
possède, il 

qu on a qualifié»*
système d.» lois il un nuou conve­

nu peuple d éloigné 
non» eonnais- 

son> si peu les coutumes et le* besoins.

-AVENUE LAPORTE — Excellente propriété de plains- 
pieds, avec écurie. Fuites une oftrc.

AVENUE ELM. NVest mount. — Excellente propriété de 3 
plains-pieds. Revenu, $1.004. Comptant

—RUE CUVILLIER — Six plains pieds, contenant fi et 7 
pièces et chambre de bain.

—RUE SAINTHUBERT—Excellente propriété de 3 plain - 
pieds.

—RUE VILLENEUVE — Excellente propriété «4y ; plans- 
pieds. Revenu, — modique. — $1.01 L

La po<i-
IV- un nomme 

, Minis cette odeur n 
jKTsonue **t jv prends le tribunal A 1

généraux vélèbnv»

« 4

THOMAS SUMMERS acrobate >ur 
fil de fer. et équilibrist* ave«* bicycle. I

1 t>VS .
exigé $3.000.

chaise, table, échelle, etc.
La musique «lu parc sous la «hrc«- j j Cl fi Cflfl 

tien de M. X. La rose dan> un ré per- \ 1 w I UlwllU

$10,500
I $17,000 

$30,000

leurs recueilli tous les faits tels qu’on 
les représentait.

a« oeptés par le 
Ensuite j ai réuni, 

rues deux collègues, tous les fait?

r«* humer 1 air des 
sur la cour de madame Bojin. qu'ils 

gouverne-
ou te js

Revenu, —* modique — $1,008.
. monde plaint**.Doux inspecteurs, uinformé? et <evc-1 ... >

firent leur apparition <ur les lieux ans 1 ans. la \ die* Lumière,
‘t respirèrent autant q voulu ■x “x ' . chevaux de Marly
vent et le purent. la «nave odeur des I SVMtvnt r!vn tout vt 
■hevaux et d" kill's produits. ‘ !" sonf’'

Leur rapport. s’il- eussent été poètes ! ’ h!l / ‘
't < ils eussent plagié Xeaurof. se -« 1 *u 1 ‘
ait lu comme suit :

pour
et les Revenu $1,080. Domptant requis. $4.800.n-s

afin qu ils
pussent en déduire une décision plus 

W. Burke, parent du grand orateur, ‘’••’Dre. •! *ni tiré aussi mes propres con­
et qui siégeait :X coté de lui, so lève: ''fusions; mais elles n ’étaient pas posi- 

lotte réponse renferme une nbsur- )Lves, vt pouvaient être modifiées par 
dité. Monsieur a parlé d’une connais meilleurs raisonnements. Voilà pour- *iuif I^l>n MaX fait .i°u<?r une re­
sauce infinie des hommes vt des choses, 1 fij10* dans tout le cours de la question vur- trîsto ot vrcuse Var “fleurs, dans 
dos temps et «le? circonstances, et néan-13 a* adopté le style et la manière que ^a(1lirdo un personnage représentant M. 
moins il a dit qu’il ne peut rien ré pou- Cicéron appelle ic 44 délibérât ivum go- I,aurier f:lit ,ri loron« snns ni]

nus dicendi.” J’ai soumis le tout à la P*ieté A un petit garçon qui person-1
ni fie M. Bon rasa a.

Encore un qui cherche un fromage 
ministériel ou une

Chronique Théâtraleà faite disparaître.
i Obélisque, qui demeure —AVENUE ESPLANADE—Excellente propriété «le fi phins- 

En face «le la montagne. Revenu. — mod i jue,- 
i-, $7,000.

S. •ieds.
Comptant requb

I•Et si remontons plus 
nous lisons l'histoire 

on a tant par­
mi historien qui oserait 

quadrupède

llOll> loin $2,600.u ans l’histoire, 
du cheval de l’roie dont 
lé. Existe-t-il 
affirmer que ce 
mauvais?

Enfin, dit-il

Vest dans un hangar assombri 
Ne sentant ni le hibin. ni

L'essence quad rupk» de roses.
C est m fond d'un réduit crasseux 
Que i ou- const at âme*» tous deux

La chose .

EDIFICES A APPARTEMENTS
sentait — RUE SHERBROOKE OUEST— E«lifice moderne, touours 

entièrement loué. Seulement $12,000 comptant exigé.
dre. $35,000On discute, on lit ’e procès-verbal, l ^ Majesté en Conseil,
procès verbal contenait ce que Hurkc i e d opinions et «1 argument*
venait de dire.

:% *
en terminant, je vous 

citerai le vas d'un de mes 
possède une

«1 ’ll TIC
1‘ieti plus bsv.îe Autorité que la mienne. 

—Vous sou venez-vous
EDIFICE A APPARTEMENTS. WESTMOVNT. contenant 

fi suites chacune de 7 pièces et chambre «le bain.
Site. Seulement $13,000 comptant exigé.

—RUE SAINTE-CATHERINE OUEST. — Edifice moderne 
contenant 6 grandes suites. Revenu, $7,300.

—RUE DORCHESTER OUEST. — 12 suites, chacune de î) 
pièces et chambre de bain, ave granl terrain vacant. Ko-

.place uv pftiefre*, 
nier dans la presse du ministère!

Le parti aux affaires est si puissant 
que celui qui lui rend le moin«lr»> ser­
vice —— la vnt-iî les crachoirs — est ré­
compensé tout de suite. 1,0? éfrqrrmrs ! 
le savent bien et il y a encombrement : 
à la porte des Cabinets.

$42,000anus
piarante chevaux vt 

même d’affirmer A Votre

qui
Beaule quelques

parties de 1 opinion que vous avez émi- 
. *e?

— J’ai dit: 4 * Ceci dé­
pend d’une connaissance profonde, 
etc." Ces mots "ceci dépend ne s y;

Dr Marriott.<111-5 a Soi-
gnetiriv qu’elle ne <ent pas le fumier, 
uuu> siimplt-itieni la gaeoiine.

•le n*insisterai pas auprès du Tiilm* 
Mal p«uir démontrer que la 

pour | Utkleur ne

Par malheur nos în>p«icteurs ne ch a 

nî leur îral’»i« e<t î>!«tt>t terre à

t t

iq : mus**< ntu* fort rarementriî
$65,000
$70,000

terre
mais leur iajn>>rt en pn>s«» suffit, coui­
ne nous le dirion* plus haut, 
i mener la propriétaire du hangar-écurie 
’levant l’austère Recorder.

Is •

trouvent pas. i —J * * déjA répondu, que -i la chain*
Li dessus le témoin répète tout eo'brc veut s'adresser A 8a Majesté sans 

qu’il a dit dans le paragraphe préeé- nul doute, elle l'aura en entier.’
dent. mon enté, je n’ai aucune objection :

Voici le tour de M. Baker. — Je mais ma mémoire me fait défaut 
voudrais savoir si vous avez lu quel* répéter un ouvrage si étendu. H 'accor­
que chose des lois de France? Je crois de t elle en entier ou en partie avec lo 
que vous avez lu beaucoupf hill maintenant devant la chambre f Je

—J’ai lu un peu. ne connais pas ce bill officiellement.

;
decause

peut vt iv supprimée 
comme le dirait un savant

car,
confrere, on

n'aurait pas Voulu que t'es chevaux so 
croisassent les bras dans Vécu rie.

..... A lx „ .. ! * leur fallait “faire*’ autre clmse.
nusc de la \ die contre Dame Bojin et <\ùs heureux que la cause soit venue 

tous ces t« moins d.-cnr, nt. chacun à devant voue. Votre Honneur, car vous 
hui iimm-ic. ie effluves embaumées AAnntkje *\

l>e
♦ venu $7,500.

I n défilé de voisins vt voisines sui- ; 
t it la lecture de l'accusation dan«

jvutr ATTENTION !il
•le y^gX FÎNDLAY & HOWARD

y ^ * uurrn
Grande revue d’actualité, 

en deux actes et trois ta­
bleaux par Frc just au Na- 
tionoscope. coin Sainte - 
Catherine et Saint-André, 

i commençant le 13 Février, i

Smt- —Les comprenez-vous? i n papier imprime, qui a pour titre
—Je n Vu comprends pas bien, ni le * À bill relatix'e to the government of 

style ni la forme... Quebec1 \ m'a été communiqué a«%ci-
—Qu ‘entendez-vous par style? dentelle ment, il y a deux jours par un
— Il y a dans tout pavs civilisé où de mes ami?. N ayant pa« 1 honneur de 

I existe un système de lois civiles, un faire partie de cette chambre je ne 
J tangage particulier au droit, comme il puis, -eîùû scs règlements. 
ï a dans chaque art et dans chaque connaissance de quoi quo cc soit aui

jph sortaient d»* l évuue. I ne petite vous saurez apprécier.
•rtUoettr décima même que î .nieur la Malgré cette brillante plaidoirie, Vac- 
g^iait beaucoup quand eiW allait ren- tiou de la Ville est maintenue et ma­
ire visite a ks tante qui demeurait dame Bviin devra faire disparaître h's 

pr»*s cie 1 écurie incriminée. chevaux ou mieux aérer leur demeura.
' —N ou» continuez cfjxiüuiaDl à x isiter Dura les. sed Icx. eonmie ou dit #a\ 
•>tre tester demande Mtrv Ka\ moud . ^uglauu 

défend la propriétaire.

• •
L.IIVII I

211 rue Notre-Dame Ouest.
TELEPHONE MAIN 1909.

i

:

i\-m. b.
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Notre docteur municipal.-- Certainement, Ismael, que nous vou­
lons détruire tous les rongeurs. — Si vous saviez quels trous ils 
ont faits dans le budget !

k

Il n y avait qu’un maudit Français pour venir i ci découvrir le Canada !... et 
faire un -i bel éloge do la politique nationaliste, f es gens-là gaffent comme d'autres, respirent 
comme je disais l'autre jour en chambre, leurs figures portent la marque de tous les vices.

M. COl IN.
et #«#

* »

11Alors, il glissa sa main aous sa ves­
te. pour y prendre ses pistolets. Deux 
républicains paieraient p 
très. Oui! mais après? On 

' et les Papiers qu’il portait, ces pa­
piers pont la découverte pouvait pro­
voquer une catastrophe et causer la 
perte de Charettc et de Stofflet, tom­
beraient entre les mains de leurs enne­
mis.

PAGES LITTERAIRES
pour «es nu­

it? < lierait. LE MA GASIN DE LA
COURONNE

Voyez nos vi­
trines, les 

prix vous in­
téresseront.

La sinistre mort de Jean-Marie Lefloch ;tr*2T
IM? F V

COURONNA
battaient les environs.Mourir dans un combat. au milieu 

«tin fracas des armes, quand un est gri- 
*é par l'odeur de la poudre, et lors­
qu'on a sous les yeux 
courage et de l’héroïsme, 
facile.

Quand il put monter a Champto- 
ceaux. on lui assura que Scofflet avait 

l'exemple du i pris le chemin île Lire, dans l’espoir 
c'est chose ! d'essayer une surprise sur Ancenis.

Mais il faut plus de vaillance | Jean-Marie Ivofloeh s'en fut donc a Li- 
pour sacrifier sa vie en silence, obscu* rv, ou, dans le bas du village, une 
renient, sans même savoir si l’acte ad* vieille femme lui conseilla de filer au 
ni i ruble qu’on accomplit sera connu plus vite sur Rouzillé, attendu que là 
quelque jour, et s'il s«> trouvera in- j seulement. il avait chance de rencon- 
mais des hommes pour le glorifier. |ttvv des chouans, bien embusques aux 

Pourtant, le chouan •Ivan-Mario l.e-) alentours do la Pourgoniêre, là où il y 
flocli, surnomme Belle-Allure, succomba a un Christ habillé en chevalier, et 
ainsi, volontairement, alors qn il lui *:,it a la ressemblance d un ancien sei- 
vnt été aisé de se sauver en livrant le I gneur de 1 endroit, crucifié jadis en Pa- 
seerot qu’on lui avait donné à garder, lest inc par les infidèles.

C’était du temps où la grande armée 1 îl:' 1,I,H 11 fl" ^
rntliolit,........... myali* n'existait phn. <hnmi.towi,uxenvoyé de ( harette ne

s.* devait In faire échouer. Battue nu lc R.l}r fluo ?p,ln T<'■ pl".'r- Le Breton hésitn, Il pensa à sa fem-
dispersée ù Angers, son dernier pl,,1!t "R decide de risquer une pom- qui l’attendait au village à deux en-
à Snveni.v, s'était terminé par tp grandes. dans 1 intention faut, qui n'auraient plus de père, et

...... «tffrovuhlc tuerie , -x s',rPr©nure les icpublicains et de aussià cette mort sinistre, à cotte mort..... ..............s.-*™ -,mt*•*<*<—••«................. .»............ .. »•«.,»«.**

jjr-—tfT' " ........ ......... ....
........ .......*met sa: ffisrsae « te

heure, terrible , • . ,.... d un trou, mais une barque va se voit
<ans f»d,less,* envers I d(. |mvtouL durai,, le jour. et. le soir.

11e x ou ai ' 'I10'11 oll peut tomber, eu abordant, ni pleine 
l"s armes que le jour ou la République tr

renversée. Par malheur, les
deux généraux ne s'entendaient pas romtant. conuno il ne pouvait pas 
toujours, et. d'ailleurs, il ne leur était « attarder a Muni-,lean-du Manila,s. e 
pas possible d** correspondre aussi sou- Breton se hasarda jur la Loire. et, le 
\ eut "qu’il l'eût fallu. po',pa"< ''lard fort, dériva jusque de-

Or. il arriva que ('harette conçut le vnnt Onetz où d prit tente sans dom- 
pvoiet d'une action générale, qui réu- "'"Fp T‘.sc frottait déjà les mains nyee 
j,,,,,,,. pour mm lutte commune et satisfaction, quand ,1 entendit des elle-

mmm mmm
' ’(".Mnitgî-avlv °l" v avait des noms. .Jcnn-Mano Lcfloch, souple comme un

mm wmvenus de leur etonnemont.

• loan-Mavie Leflocli, abaissant les
yeux à ce moment, s’aperçut que le 
vieux chêne, était creux, assez pour v< 

homme. Il eut l'idée do je- 
dans cette cichetto. 

qu'on penserait sans 
m'assurer qu’il n*avait rien 
ar les bleus étaient aussi ru­

les blancs.

«
IH

yta

! Revoir mi 
ter les papiers 
Mais il PO dit 
doute à 
laissé là. c UN PROGRAMME des PLUS BRILLANTS VOUS

EST PREPARE POUR
SVS (pie

II n Y avait qu’un moyen <l’évite* 
pareil malheur, et c’était de des

. Oui !
u 11
vendre dans le troue du obère.

’était le seul moyen! Et oeci fit fris­
sonner le rude garçon, car, une fois 
là-dedans, il ne fallait pas songer à en 
sortir seul, et personne ne se tenait 
aux alentours pour lui porter secours.

v

MercrediardiLundi, JLLivé et, à ei
Mans, 
effort,

AU RAYON DES HOMMES
CHEMISES

Une Grande Vente d'Ecoulement au Rayon
des Etoffes à Robes• »

J

\
O v- Les bleus accouraient. Il y en avait 

(le tous les entés. Il était impossible «le 
leur échapper.

Jean-Marie bel Inch 
;»ir, regarda le ciel, fit 
de croix et, sans 
glisser dans cet. arbre, qui allait deve­
nir son cercueil.

(1res du les Panama, <l«
" non-

itou Chemises blanches, «inertes cm avant <m *n 
jrriere, valeur de 70e, 85e et $1.011 chacune
pour . .

Etoffes. comprenant 
Popeline, Taffetas, «1 ms l«‘s couleurs les plu

1 verges de superbe
Drap Satin Vénitiens, 
voiles de la saison. Valeurs «le 55,

» V ! 39csoldat de lu première 
pour lui-même, 
les autres, et oui

»
poussa un sou- 
un grand signe 

bruit, il se laissa
• ■ 59c.59, 05 et 75e pour . .

Tweeds. Mohair, Lustré, «lnns lr* Corps et Caleçons2,000 verges de drap à Costume.

bleu-marine et fantaisie. Valeurs de 35 à otic pour . . 19cserait
gris. brun, noir 175 Corps et Caleçons, ouatés, grandeurs amor­

ties. Valeurs de 59e. (Spécial ....
j

■■■ 47cVingt-cinq ans plus tard, 
tant un chêne, dans le 
château de \ air, on 
tronc renfermait

en abat* 
voisinage, du 

s’aperçut que son 
le squelette d’un I 

10 homme armé, de qui les pistolets rouil- 
lés étaient encore chargés.

De Merveilleuses Economies vous sont Offertes au Sous-Sol

• • • 13^0 
29c 

• l’zz 
9c

TRES SPECIAL A 19cPrès spécial, le «ar .

Vrtlrn de tu rents, pour . 

marqun R-oiorO. c Vf-'t le meilleur. Valeur de 10c

Spécial . . .

500 sacs de fleur préparée o lbs Brodic XXX.)

100 Sacs de fleur (Brodic). non préparé*»

200 paquets Corn Rtiueh 

500 boites de Blé d Inde, (Log Cabin), \c plus populaire.

I n beau lot de gants, mitaines cravates, fou­
lards, chaussettes, boutons de manchet tes tuques, 
bretelles, casques, casquettes, etc. Valeurs de 25c 
à 75c, pour . . .

FREDERIC VALADE.

• 19c
!

LA PITIÉ Il Faut Savoir Saisir l’Occasion quand elle se Présente
JUPES

BSchoix<h >nc
iVAurny. qu’il connaissait bien, et qui. 
lui-même, avait couru tout le pays, de­
puis Nantes jusqu’à Ingrandes., ayant 
autrefois aide de fameux t atinat, 
rdi des contrebandiers de sel. à passer 
-a marchandise sous le nez de la ga-

PUBLIQUELe malin gars se crut sauvé : mais, 
jugeant avec raison qu'on ne manque 

],» : mit pas de le chercher du côté de Yn- 
radcs ou d Ancon is, il s'enfonça dans 
les terres et monta \ ri > Saint-Her- 
blon. Seulement, il ne tarda pas à s’n- 

. . perr.-ivaîr que la contrée était remplie
.1 ean-Mane *4‘1 or 1 de bleus, qui circulaient par petits 
a Saint-r lurent, au groupes, de telle sorte qu’il manquait h e 

; 1793 avec quelques anus, (qmqUV instant d'être découvert,
Vnulicrge de la Boule ( ». Tout à coup, il se souvint de s'être 55j |n prisonnier e«t

1» matin même «lu jour ou nyu-.. eu) caché autrefois, an temp* où il aecom- ! „•$! poAd.. de. relation,
lit 11 le soulvNetnent qui ... pagnait 1 atinai. dans un 001»
guerre, et tout de suite il s était range du château de Voir, dont le proprié- 
< 1er r ivre Bonciiamp. d El bée et (atheli- tajro, M. de Coi millier, avait, depuis, 
nenu, pour finir par se joindre t ha- ,q/, condamné à mort, à Paris, par le
rette, qu’il 11*avait plus quitte. tribunal révolutionnaire, et guillotiné

Le général lui ayant expliqué eu qu 11 deux heure* plus tard, 
attendait de lui. et quelle importance Jean-Marie parvint sans peine jus- 
il y avait A ce que le pli qu * 111 qn’à ce bois, mais il y était A peine
confiait ne fût remis qua ototîle * mtré qu'il devina, d'après les cris et 
.lean Marie I.efloch se borna h taire | ^ app^)^ qU; arrivaient jusqu’à lui,

.pi d comprenait. M - qu'on avait dû le découvrir et rpi'on 
mais non sans | ^ «,H poursuite.

. 1! a\ i^a un vieux chêne et grimpa
' i dans ses branches, espérant pouvoir y 

dissimuler sa présence. Prie fois là. cct 
Supposant que Stofflet devait se te- ns*,lc ]uî sembla peu sûr. Mais où al- 

nir dans les environs de Vharoptoceaux, ! |rr» bleus étaient d# ns le bois ;
la Loiie. à Oudon. *ur un f leurs appels et leurs cris se faisaient

il lui fallut de- 1 plus proches ;
dus de dix heurta, avec de bruit des broussailles qu’ils brisaient 
— • .ruines du

Blouses TailleurManteaux pour Femmes r
I

Ce .“Ont les plus nouvelles, arrivées, ldau-15 manteau en, sealette, ]»elurlie et caracul 

Hoirs et bruns, finis avec collet # hà'c ou roll t 

belles doublures de fantaisie. a- 

leurs de $20 90 à $40.00, pour

50 jupes noir< * en panama, vécuna: Voile 
t drap vénitien avec remplis, panneaux 16—- 

1-2 panneaux, omemnts de miroir et boutons,

11 vs t 
individu

toujours pénible de vein un ; 
envoyé en prison, même si sa 

culpabilité est parfaitement établie, 
si elle est

1
f)ie* et d? couleur, elles . ont en Tcplup, per­

la le linon, gingham, etc. Valeur de $2.00 it 

$2.50, pour ....

belle.
ouVal* hasard, ce 

trouvé
!r s élégantes valeur* de $6.00 et $7.50. au 
choix . .

militaire «Savouée, et les âmes tendres 
meuvent aisément du malheur de 

condamnés de droit

1
f’était 
mois de mars

• #
• 54-98 SI.49S12.98ces

commun.
buvant » un peu connu, 

et surtout 
- Il a un peu d- fortune, vit»* on pré­
pare une pétition au juge et les signa­
tures s’allignent innombrables au des­
sous de phrases creuse* et 
implorent la pitié. i

VUISIII

204 RUE ST-DENISO. LEMIRE & CIEsonores qui Pres de la Rue Ste-Catherine.
Tout récemment, un 

s'est présenté devant 
nf Ile.
rêtése peur
menv d une grande compagnie, exploi­
tant un service public, et le» preuves 
contre les trois étaient accablantes.

cas particulier 
la Cour Crimf-

T rois homme» avaient été ar-

• •

vol commis au dé tri -UT.
ailleurs qu’au tribunal ; Du pauvre diable qui avait succombé géra chez les-demoiselles à ia moue, 

-lêge. son sourire est à lu tentation peut-être, pour combler Lui r/habifluit
d’une sévère cou- le déficit d’un salaire insuffisant, 

récidivistes out np- un mot. Lour lui, la pitié n’existe 
cette

signe de la tète 
sans plus attendre,

ir caché sous sa veste une paire de

un membre rencontrezrégie a été présent», par
du barreau et Von y voyait le nem mais, quand d 
du Maire, ceux des Commissaires, de fou vent 
plusieurs échevins et d'une foule de j damnation et 
citoyens bien côtés. Tous les siu. i pris ù craindre 
tairas imploraient la clémence du juge physionomie un peu 
et lui demandaient, sinon le pardon jour moqueuse r4 {

pauvrement n'iiyim* 
pas pus de quoi payer plus, eux viennent 

I ) nu tribunal sanglés dans le complet 
expression de pas, car ses parents ne sont ni riches tJn bon faiseur, |teignes axée chic, pur* 

gouailleuse, tou- ni bien connus et non cas ne vaut fumés au musc et cirés à loisir, 
ptur eux si dange- vraiment pas la peine qu'on s Vu oc-. (’’est pour ceux-ci cepcndnntfctiuc

absolu, du moin« un adoucissement d reu-e. cupe- j Von demande grâce et cVst velu1*!à9
Non- avon« voulu connaître la rsi- humbie conducteur a onze ans de i qu'on oublie ou qu’on dédaigne, ('om­

et nous croyons nx oir fidèles service*, les deux autres n ont 1 r
n fa- que quelque» année» d'une existence ; 

dos accusés, le* d« ux gaspillée entre dvs cour- d l nix'crsiti*
- i tV-<^'< ang' pcolon

pr* ' urs' uravoir
bons pistol» ts, il SC mit en route 
la tombée du jour.

i[ Deux étaient des film de bonne fa­
mille. ayant des patents riches et pos­
sédant d’excellentes relations. l>e 
troisième était un pauvre diable de 
conducteur gagnait péniblement sa 
x ie et nourrissant une femme et des 
enfants.

Voilà certes un ra> où la pitié pu­t i » i •. . * - - • . # m f —

1rs

u passa 
méchant bateau, mai* entendait le léger peine.

Le juge ( hoquet 
l'annexa au ÿoesier et

Minet

on
la requête, j maintenant ixmiquot -t-on du “ourirv

j reusé t ; la pétition était faite 
de deux

rerut prenez-vous 
juge a souri ?

neiirnr
on tard pour des*1 V üOUi il.

iowMV),. un t ourirc * vrur
«

ri:p«)KiéR «
p3B9iBB

r x?.V tj• #I HH

38315739
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Eét-ce un lutteur forain ?
Non, c’eét un avocat et même un député très ministra- 
par les temps qui courent.

Compte tous tes bons gros sous,mon vieux FARMER,etdonne- 
les d’un coté et en détail au gérant, tandis que de l’autre, celui- 
ci les donnera en gros pour des souscriptions ministérielles. ble # # # *
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AVOIR des impressions de premier or­

dre, comme fini et comme élégance ?
V

Eft,..pr10ZLA " *?>< A t - rX.ro*/,!
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mmJPlIlllUllll! Of Ü m $'zj
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servi rapidement et avec>w V/üI
/

« Etfr V <if-Ti: ko;«»

courtoisie ?Grande Vente de 
Fin de Mo i r

AUX MAGASINS

4 \ DUPUIS FRERES, Limitée

Semaine commençant le 30 Janvier

TM) *
% •

mm- zz 6
»

% ;?rax

« TOUT EN ÉTANT supérieurement

servi, aider à une oeuvre amie et 

libre de toute influence politique ou 

financière ?

\ N 1
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% I x

« »r f*%r'4 V
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OB#u; <vm
%'tint
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iuclt|iiv^ jours qui fitVvvtlvtit 1 inventant1--ot 
tvwvpi ionneilvs ù olïrir.

le fill il
que nous avons d<’s milliers il oeeasions tout à fait

La \> ni(' mois eoïnei 1 eoïneidenevoit I*aviv l4 C «'St eause- V • x

Un ’ tfet,.ot;tiv
Mc d'artivlvs avant l'inventait 
—tous les petits lots tiviv,

i \ «luelions habituelles pour les ventes de tin de mois, nous devons «!v(
gnvs désassorties ou dépareillées doivent être

mivv une quantité considéra- 
vendues sans égard au coût réel FAITES FAIRE AU

tOUtvs llox

ut être vvotilvs san> remission.

• . X

Les occasions sont si nombreuses que nous ne 
pouvons les énumérer ici. Une page entière du cgkJÎ 
journal ne suffirait pas • • * * DEVOIRte?

• “ #

Nous avon> nd- 
peut se procurer 
visite à chaque rayon peut

Tous les articles

ir V'i >,11, .laite, romprt nant une liste partielle d
•vpendant. nous devons dire qu elles sont 

es occasions que nous offrons.

v prix ot elaireiuent indiqué.

tprmier une 
listes fi l’entrée du

I nou< ntVrmix
•oinplvtos.

On• I t'.lM u evasions que 
loin (l ei re

« ' X
VOS IMPRESSIONS : TETES 

DE LETTRES, CARTES D’AFFAIRES, BRO­

CHURES, FACTUMS, ETC.

» ti «4VU

71 a, rue S.-Jacques.
• • '

<‘VS Vnemagasin- 
m ii!r donner une idée d

< !
>oni simvq.ivs d etiquettes où 1

inmia
u u RAN D MAGASIN. À RAYONS % LEST 1

MW& Mil

SATISFACTION Nos clients de la Province 
vent profiter de cette vente.

Demandez notre liste d'occasions.

peu-
ou plein remboursement du 

prix de Tâchât
r.

^Vl' W\il ‘bxi &K\*ttiAWL li\ Le DEVOIR publie régulièrement des articles 
de MM. Monk, Bourassa, Lavergne et des 

principaux journalistes politiques de la 

Province.

£

A lire dans la DEVOIR lundi, le 
rapport complet du magnifique ban­

t d'hier soir
i
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TOUJOURS VICTORIEUX Miiurit/, O.H.O.T.M. Temps : 1.30

‘JJO vgs avec obstacles - K. ,1. Itob-
AValtev 

W. O. Fin- 
Temps :

1t ai rx ixauu, îîî'mOid 
AN heeler. Montreal T. & 

: AS alter (îundevson, Illinois A. 
Temps : 10.13*2-5.

LOCUTIONS n

Messieurs les Agents d'immeubles1-5.A 1
son. Toronto. Rowing Club : 
Cirundcrson. Illinois A.V. ; ’ 
layson. Montreal T. & S. C.
31 3-5.

DRÔLES■•KS OTTAWA REMPORTENT I NE AtTKK VICTOIRE. KN BATTANT

I KS WANDERERS PAR I N SCORE DE S A •->.
rr..„ : . —m•* 1 ' »i •** mi : n s . 11 * -

A.c. ; K. L. 
S. (’.

S’il est bon ile savoir parler, ce 
n’est point par un vain aristocratisme 
et pour so distinguer du vulgaire 
pane (pie, le plus 
tiou vicieuse”

Sont invités spécialement durant ce mois à demander nos 
prix et dessins pour les enseignes “A louer” et “A vendre”.

Apres avilir gu nié l'avantage jusque 
(îaiis les premières minutes de la der­
nière période, le score était alors de *2 
a l. les Wanderers ont été défaits hier 
son1 par un score de 8 à 
joueurs d’Ottawa <pii 
a n avoir que des victoires à 
dit, depuis le commencement de la sai-

par Shore est au moment de franchir 
les buts do H cm.

Celui-ci a cependant l’œil ouvert et 
veille au grain. Plusieurs hors-jeu se 
succèdent avec persistance, puis, Wan­
derers prenant l'offensive, Hyland lan­
ce un coup droit que Lesucur arrête. 
Vue minute plus tard, c’est au tour 

Hern. Darragk, Walsh et Russell 
l.o jeu brutal des Wandorevs, dans sont mis on pénitence, le dernier pour 

la dernière période est la plus grande 10 minutes.
cause do leur défaite. A ce n.omptn. Le jeu est nourri contre la citadelle 
ils ont littéralement perdu la té e et de Lesucur. mais celui-ci est à la bail­
out joué comme des goujats, np»ès a- tour do la position, 
voir fait- presque L*s merveilles, jus- , vs Wanderers jouent une grande

îl‘ .. -.1 partie et Ottawa est obligé de se rc-
hussent-ils mi se tenir sur a -hcc |)licr cn groiip(2 sur ln défense.

v""""c lo.s J°.'e.rs !'ittawn. 1,1 «°" hors-jeu sont fréquent s.
«’«M-tuineinent . i- fut autre, et le Wanderers. joue admirablement 

•jwctucle moins hsgr.te.eux r 'as- csl hicil SRCO».dé par Russell qui 
Sistunep. os," une 'ero., dont dm font vivnt ,ur la glncc ave(. Walsh, 
puofitrr les clubs pu ont encore - n ,,prors lam.c fni< bombarde les buts 
or.ta.n nombre e ,'U-tm. ,i jouer eet- ||(. LcsU(>„,.. ,nais |n ..mille est infran-
" . U” .'OU» M ehissable. Ile.rn es, seul dans ses buts
sont eoedmts en chauq-ons et ,1s shore, après une longue course
ont -emporte une v, tone de e!,;.m- u.,„l. C()11)|)tor. mais |0 gardien des

buts du Wanderers so lance sur
lins <i.. dix nulle personnes Million- (Vllp lp coup et débarrasse son terrain, 

siastes ont vu la joute < >t tawa-W amie- (;ette ,.>t certainement la plus
n-rs hier soir. l'Arena. Le patinoir |)(1,,(1 pt |ît p|UR rapide qui a été vue. 
était littéralement bondé dès S heures v n. moment. il

V. ç est
souvent, lu *i loctv 

est une locution ri dieu 
je dis par son sens, pur lo sens 

qu'elle n sans s en douter et par les 
amphibologies amusantes 
quelquefois graves) 
donne lieu.

Il y u une foule do «•<'< façons «le 
parler impropres qui sont des contre- !

si burlesques, >i * ‘ cuvasses
qu’il» devraient faire éclater de rire, 
et que si 1 on ne le fait pas toujours, 
c’est l’effet de l’accoutumance. .1 'en 
choisirai aujourd’hui trois, qui soif de 
haut goût.

\ eus entendez dire tous les jours
par 

par ex

Cleffside V Emporte le.*2, par les 
se trouve ainsi 

leur evé- ENSEIGNES ELECTRIQUES(et (lu reste 
auxquelles elleLE MONTREAL 

J’.'.RI» A OTTAWA. SCORE à 7.
IN TERM EDI A IRE

deson.

^ *fW ; dOttawa, 
de la ligua 
contrés ici

*28. • ('Iiff.side et 
intermédiaire se sont ren­

. vy soir. La victoire a 
souri a I équipe locale, qui dut ce­
pendant. jouer une période supplémen­
taire, pour mettre ses adversaires hors 
de combat.

Après la 
était de 1 à -J. 
de points, le jeu fut 
mont partagé.

La deuxième 
clubs tour

; zseSSir'-.ewMontreal, • •sens mi'•*
<>

wmxœffiÆÊÊk
, r>',f

^ssm »
,;0 s V» •

iàxv-j K 'i/rr
Les
des

Jv; A«( i hiss. première période, le score 
Malgré lu différence

par exemple ' * dans le sens de 
exception Comment diable 
cm pie en est-il venu à dire 
veption *, je crois le savoir 
vous donnerai pas la peine inutile d * 
entendre 1 ’explient ion :

• 4 4 4
il SA?et # l

\re- 
Wn li­ ft peu près égale- 4 t par ex­

mais jo no
y s.f 0y ipériode vit les deux 

a tour a l'attaque.
que 1«* score était 

gong annonça la

on
Ils fi- vnti n. • t par

exemple est employé dans le sens de 
par exception *' On dit : 

n'était pas bon; il était dur ; 
monde; par exe* 
sait de sa

r«\ '
rent tant et si bien 
«le 7 à

K*1V V

%7, quand le 7% 4 • % l "n telfin de la part ie.
On dut jouer une 

taire.

iu puu\re 
pie. quand il s'agis- 

mere, il dévoilait tendre”, 
('et emploi du mot amène

ses felles, (in dira %
très doux; 41 par exemple”, 
vior au p). il gelait à 
Oui, un

lui -V vx>V>SNvnv r<;.YsNNVÀ^XVsss VwX ;'Vw's SS vxT» \Yv» »UU»*-période «uipplémen- 
eomptev le pro- 

m,'*r point revint aux joueurs locaux, 
qui s assuraient ainsi do la victoire.

Suivent la composition des équipes 
et le sommaire :

Montreal
Kinnie
Ramsa>
Meld run 
Eveleiglt 
Gordon 
( d a ss 
1"’raser

x>t >o * >•
et l'honneur do

il des dîn­
er a été ARTHUR DENIS, Prop-Gérant.

272-274 RUE CRAIG EST, Près
•TELEPHONE BELL. MAIN 1218.

L’lm4 «
est difficile* de direA

«lu .*> jnn- 
piorro fondre.

exemple h l'appui de ee 
«lire que l'hiver a été doux, c est qu % 
au mois de janvier le froid était sibé­
rien. C est à se tordre.

1 u Vvis l),on- ,no ,lil quelqu’un, quoi 
v *‘fl ‘a tante des abréviations tvpogru- 

l.madbent phiques. Un aura lu dans un ‘ livre • 
Gilmouv “Sous Louis \1V,

‘'vivaient

•i n.et celui des joueurs qui joue, 
tous font des merveilles. Les

•t les défenses

quel est 
mieux car
attaques sont ardentes 
bien calculées. Au milieu «le cette pé- 

lulis qui ne devaient i • i < m 11 *. Ottawa semble reprendre un peu 
paraître sur la glace. (j0 

était d’une importance va- t
•lie devait !

• »
Le “Paradis’’ était rempli d’ama­

teurs qui. pour tromper le froid a t - 
inosphère se sont amusés à faire des 
hans aux deux e 
pas tarder à 
( et te joute
pi ta le car, pratiquement, 
décider du championnat.

Xussi l’assistance *lait-elle la plus 
considérable, depuis le commencement 
de la saison du hockey.

LE J El
Il est S.30 heures quand les Ottawa 

paraissent. suivis de prés par les Wan­
derers. Tous sont acclamés longue­
ment. Après quelques passes prépara­
toires les arbitres appellent les joueurs 
qui prennent leurs positions dans l’or­
dre suivant :

Ottawa 
I .(‘sueur 
1 ,nke 
Shore 
1 larragh 
Walsh 
Kerr 
U id pa th

\rbitres 
bell.

A S h.

• I

coir. Saint-Denis.t liffside 
McKinley

• I olmstuno 
O'Neill 

Dion 
Smith

* 4

I'll t 
Point 
t 'mix oi l 
Rover 
( entre 

Aile droite 
gauche

vapeur , car il attaque souvent 
•t habilement.

défense des Wanderers a de la 
revendre. Au moment ou 

aux hut', d'(K-

t t

k

< I .ai
besogne à
Hyland montait droit 
t axx a la cloche sonne la fin de la deux

Vile CANADIAN NORTHbkN STEAMSHIPS Limitedles nobles seuls ; mmu-
au généraInt ; p 

Caption), (’at inut et Eubevt 
maréchaux de F 

trompé sur 
( riomphaloment : 

nobles

SUMMAIRE par v\. ( par 
furentième période.

Score ; Wanderers*, I : Ottawa. <>.
3>Première période

1 ( liffside....... 1/ion. f...............
Montréal..,. Glas......................

— Montréal.... Gordon. . . .
liffside...... Hroadbenf.

5—( liffside.f... Smith.................
Deuxième période

(i—('liffside...... Smith..................
7 Montréal.... Kverleigh. . . 
S—Montréal.... Gordon. . . .
i>-(’liffside....... Dion......................

Proisième période 
10 .Montréal.. Kverleigh. . . .

Montréal.. Glass....................
I-—P liffside... Broadbent. . . 
13—Montréal..
1 I-('liffside.:.

rmtsH• • Unranee. so sera /f •“par ex. . et I «m aura lu 
Sous I ouis MV. 1 

au généra ta t ,
. < at inat et Fnbert fu

Ft la I. -

■!I mins 
."> mins 
*2 inins 
- mills. 
3 mins

y ■/
• » mPF.KlUDF. RoyalTKOlSIKM F • i V Royales r ,•> • • *eul.s arrivaient It t

‘est Ottawa qui s’empare 
du caoutchouc. mais il perd vite ;» 
Russell qui passe à Hyland, 
lance, mais Lcsueur sauve tout en

l’arbitre n’est pas à 
Cet officiel* arrive juste a

• »Au lancé, ce mm» *i • «par exemple 
“vont maréchaux de France, 

eut ion s'est

. > X iiB™• %
t Ylui-ci Edward GeorgeN '■‘:l |U'J:,répandue.

ï.'explication est ingénieuse.
qu'elle soit historique, 

bizarrerie 
signifiant

tx
• le ilou-.) mins 

mins 
s mins 
•J mins

tirhlmüi illM •i pro test ii lit tjuc 
sun poste.

I ce moment là.

'X
in cependant 

A at re
• > fiWanderers 

Hern
Marshall Le jeu es 

A olmston frequents.
Glass plient pour compter un 

Russell mais Ottawa se défend hicn,
Hyland blessé par Glass, mais il so 

Gardner Glass va à la clôture.
' (>t Camp- lago d’un homme, Ottawa attaque dé­

sespérément . mais 1rs Wanderers sont 
lâ, le caoutchouc est lancé et trop forts. D’un

en tous sens ; ston envoie voler Lake à 
tout il s’assomme. Pansé 

Les il se remet au jeu. mais dès
Uidpnth est mis m pénitence, le

A W.V n: Md ■■■ ■■
—

LA LIG pj E ROYALE
( ANAI)A A ItKISTOI.

grotesque:
cependant. toutefois, 

que. quoi qu’il
(Vlui-ci a pour lui les autorités 
rai res.

s • SV <‘>tButs 
Point 
( ’ouvert 
( ’entre 
Rover 

Ailiers 
Ailiers

Russell. Bo\vi(

• •égn I 
encore est il

• •
i très rapide et les hors jeu 

Les Wanderers
• •

sc mult i- i*n soit.
J lit té-

mie au moins. “Kuy Bias'* «lit 
dans le drame qui porte son nom:

.“»U <ees 
mins 

I min 
- mins 
1 min

second point. 
Ivcrr est 

relève «‘t 
\vaut l'avan-

11 • >
• ï

l.a plupart des maux de tète sont 
causés par les nerfs optiques. ! >es \ er­
res bien appropriés font disparaître
troubles permanents, et h: meilleure 
place pour se les pm rvv est. chez

i
Gordon . . 
Dion. . . . 

Temps supplémentaire
Dion. . . .

la plus luxnuise moins de <1 jours en mer.• » La plus rapide «'t
( est égal. voyez-vous, je vous n\ bien

aimée ! D'Halifax 
. . 22 Fcv.

Ile Kri-lol 
8 Fév. . .

erS
.... ROYAL EDWARD...........................

COUKONNEMENT : 22 Juin 1911
15 -('liffside...coup d'épaule, Aohn- 

1m clôture où
o mins | 

Mont - I n locution estScore finale : 
ré a I

( liffside, s assez absurde. ' 'i \commence par voyager 
les deux équipes sont décidées à 
faire pour remporter la victoire.
Wanderers sont les premiers à se dis­
tinguer et font- plusieurs tentatives que mier «le l'équipe des Ottawa. 
Ivesueur déjoue avec sangfroid.

Middle monte chez les Wanderers,mais
éveil et les hostilités

comprend à pou près comment elle i 
pu s introduire darts le langage fami­
lier. A la place de 
seulement

i.sommairement, 
le début 

pre- 
I a gu or-

La re se fait sur le terrain des Wanderer 
et au cours
mis hors de combat et se retire.

de mai et «le juin doivent être réservés immé­
diatement.

Les billets* pour départsii. N.vn/r,i — !4 « ' •0 (*st vga 
“tout est veni .

, mettez1 
elle so coin 

“Va m'a coûté do - 
. ( est égal. «> 
Entendez: “Si

l'ennui «le déhour-

l)e Montréal.
................ 3 Mai
.... 17 Mai 

. ... 31 Mai 
. ... 14 Juin

Dans le monde I h* l.tristol 
19. Avril . . 
3 Mai . . . 

17 Mai . . . 
31 Mai . .

.aclou et OpticienP
. . ROYAL GEORGE . .
. . ROYAL EDWARD . . 

. . ROYAL GEORGE . . . 
. . ROYAL EDWARD . .

prend à pou près:
/v francs cinquante-cinq 
me suis bien amusé." 
je mets en balance 
sev douze francs cinquante-cinq et I 
plaisir (pie j ai pris, les choses 
égales, tout est égal.

H n en reste

12 MNTE CATHERIN EST
(pros ruo Saint-Laurent).de la Crosse< 1 'une mêlée. Marshall estr<

; Examen «le la vue gratuit.ceux-ci sont pu
reprennent, sur le terri toil e do Ixysucui.; suspendu pour quelques minu-
Shore deliv i'o, fait une belle couise et ^reprend avec • 'lus de vigueur (pie

Itu«ell se jaina;<e Ottawa s'élance sur Horn qui 
A la suite esi seul dans ses buts, mais 1«* coup 

caoutchouc est. lance réussit pas, grâce à son habileté, 
buts de IvCsueur, niais mal- 11M0 minute plus tard Losueur va a la 
les efforts des W andcici >, il» (.)<*,ture pour avoir malmené •Johnston 

peuvent compléter Enfin, nprô.s a-1 moinent R„ÿS„H v,vient sur In

«T"""............. .......
-, t chances decomptent un premier point sur un hors

l ne minute plus tard après avoir 11
trois hommes, Hyland compte

Le jeu devient de plus :
\\ anderers jouent

Satisfaction garantie A. H. DAVIS.
Agent des Passagers.

BANALE IMPERIAL K. en haut, Montréal.

GUY TOMES.
général des Passagers,

i ■
M. JAMES MURPHY I.'ANCIEN CE 

HAN'T DU n.l'R DE TORONTO SE­
RA I.E PREMIER PRESIDENT DE 
LACROSSE RECEVANT UN SA­
LAIRE.

sont Agent 

EDIFICE «le la

«nilance : mais il manque, 
dist ingue particulièrement. 
d’un hors-ion le 
près des 
LT ré tolls

« •

m TO PBTTH EHECBSfe -"—l 
V|x 0 S.AVKEKCK:
fflg@S. vnicrit \«* con Mvnb <\ouUur I

MWTOÜT ^3 «-J

pas moins que vous irez
(lire, comme le poète:

t et amour m’a perdu, 
-le ne me défends pas,

MB—

ie sais bien, 
j'aurais dû

Trouver quelque moyen. La faute
consommée.

C’est égal, voyez-vous, je vous ai bien

Franco par la poste
prix.
Montréal.

cm PA TINAGE a ROULETTES‘ • ki
Au milieu d'un 

criptible. M. I 
gérant du Toronto Lacrosse Club, a 
été élu hier, 
rémunéré de

nthousiasme indes-i» A. J. LAI RI'NC L. pharmacien.
compter mais manque b' 

Le- caoutchouc remonte au cen­
t 11\ land s’«m étant emparé passe 

•ompt 1 pour Wanderers.

M m pin- l’ancien estaines

icii.... «(lejOUe
pour Wanderer, 
en plus rapide et le- 
en désespérés.

Les Ottawa* n’ont plus qu’a 
fendre. mais kerr joue comme 
homines. Hyland joue 
mais la défense d’Ottawa est 
leuse. I n h ors-jeu met encore la 
lelle devant les buts de Lesueur qui 
tire bien d’affaires. Le jeu est plus 
rapide encore et les avantages sont à 
peu près partagés lorsque, au lancé dont 
qui suit un hors-jeu. Wanderer v< 
sue ,m autre hors-ion. Russell e>

comme premier président 
I association senior de

1 re v
:« < I lass «pii t FORUMai mec». rtnit iirnfs Mm ires 

focllre, îrnturoUfS. gu 
rantifi*. VINSTITUT 
I) ENTA IR K FRAN­
CO • AMERICAIN 
i Incorporât! ) i 62 rue 
Suint Denis, Mont­
réal.

les Ottawa jouent à 
A ver cet avantage ils 

faire passer Kcrr qui 
Ottawa. Vno minute

crosse.
C’est. dans le

A la reprise. 
, r» contre •">.
! réussissent à

auI-t il n*\ a rien d'égal entre la faute, 
ou le moyen, ou cet amour et le fait

1/expression

i monde de la crosse, 
une position équivalente à celle 
(upc. dans le baseball, M. 
row et . dans le hockey. M. K. 
Quinn.

qil’oc-
lldwd. Bar- d’avoir bien aimé la f »ine.

Km. n’a plus de sens «lu tout.
Kt vous irez, «lire : “ jj'opparle- 

meut est incomnu le; l‘escalier est dur. j 
«•‘est un cinquième; <• Yst égal, un «»<t 
tranquille ' ou : “ lu» chemin est ra­
boteux: mais, v ‘est égal- on est près 
«1 "arriver. Quelle diantre (l'égalité yi 
a t il là? La locution est très usitée ; | 
mais. c 'est égal. n 'abusez 

e 'est égal''.
La plus drôle «» «ire, i crois, 
tout de même *, voulant «lire

néanmoins, nonobstant * Loi 
de “tout de même 

également, pareillement, bien-1 
Comme les femmes

se de-■
................... Jeux I compte pour
superbement. I plu* tard, Ottawa compte deux points 

men oil-1 successivement. 1 .'euthousiusnv» est a 
ron- ! son comble «d Ottawa redouble d*én«»r:

sueeèdi'ut a\ «»c

Après-midi et Soir.SAMEDI ET DIMANCHE.I

Au moment 
deux 
J.nllv,

du vote, on proposa 
noms, celui «b» MM. Murphy et 

mais celui-ci se
rant «pi'il n avait jamais autorisé 
proposition <!*• sa candidature.

1 Mus leurs vétérans

Les attaques s«*
• loi ms tou va à lé clôt ure et

gie.
rapidité,

Wanderers j<ment îï î contre <>.
Ottawa profitent pour 

un autre point. I ne minute 
répètent cet exploit et le 

de (î ii ‘J. Wanderers a

Si» J .-II. RAINVILLE« retira. clécl ii-
la«•«• Avocat«•s

les S 10*SAINT JACQUES97 rue
pas de Tri. Bell : Main 4158.

étaient, présents 
et ils prirent une part active n la dis­
cussion.

Le terme d'office 
de deux
comme il avait d’abord

>d ijinpte ! compter 
t mis I plus tard ils 

i'ii pénitence pour avoir brisé son bâ­
ton sur I.» nez de Lake. Son absence 
affaiblit beaucoup son équipe. I .es Ot­
tawa* sont à l’attaque quand la clo­
che sonne, annonçant la fin de la pre­
mière période.

Score : Wanderers, 1 ; Ottawa. U.

%Montréal. ! m* < ■ yestscore

Ldu président sera 
lieu d'une

été décidé.

Ottawa 
dont il <lis­
Les joueurs 

aucun dé-

toujours un îiomtne en moins, 
xeuf profiter de I avantage 

• t lutte avec ardeur.
ne négligent

Le Cigare des connaisseurs.i & • « I O i b M KBONDr.ans. au année,
pendant. 
véritable sens 
e 'est

Dentisto
STE-CATIIKKiNE 1ST

p« ise « 
le la capitale
tail.

aazaczaaz• •• •
713 rue
Bureau ouvert lo soir de 7 à N h. 

Tel. Bell : Kst f>f>S.

» t

tiquement ’ ’. 
doivent affection f. leurs maris, tout de 
même les maris doivent affection à

D'où vient que le 
et nous tous, par une sorte de 

nous employons ce mot j 
néanmoins'*. “Il 

mais .j’irai tout 
lu o- bien laid.

^ « i

AUX ENFANTS 
DE FRANCE

d’arriverempêche plus
•t ils lancent â qui 1 

Hern cependant se dé­
mais Shore trompe de nou-

compte deux

Rien ne les 
aux buts de lient • GRAND TRUNKlïicme Période

\u lancé, Ottawa s'empare du canut- mieux mieux, 
choue mais il perd promptement et Le- friul bien, 
sueur est appelé à défendre ses buts 
puis c'est une course en sens inverse 

t Horn se sauve habilement d'un coup cloche 
difficile.

Les deux équipes luttent avec ardeur, 
piatul la rondelle habilement descendue

RAILWAY
SYSTEM!Aux GOURMETS î 1 IIP

Le meilleur endroit a Montrca j || jj |j
où l'on puisse déguster

Huitres,‘Clams’et Homards
C'EST CHEZ

Set jo me CRAIG EST Quincaillerie?, Pr in tares Verreries Ver­
nis, etc. Aussi Vhnlmpea et 

VatcliH à < înzol ne.

leurs femmes, 
peuple.
négligence, 
dans le sens de 
pleut. il grêle, 
même, 
vre chien; 
me.

• %

71 HEURES 
a TORONTO

vigilance etveau
points en moins de deux minutes.

vint mettre un terme aux mal- 
wamlerers après qu'Ottawn :

huitième point, i 
>. Wanderers -.

sa
La « *

» le
heurs des 
w.t enregistré
Score final, Ottawa

« •LA S0USCBIPT10N CONTINUE LIMITEE
Importateurs de

mon pau­
mais je t'aime tout de mûson

1 i rains t ous h-s Jour» entre Montréal 
et Toronto.

\ .ijv «loulilc sur tout le parcours.
pho Veilu Voie vt, lv meilleur ûqui- 

pement.
Bails (Parier 
Service

• t(
Les listes de signatures continuent à 

>o suivre, éloquentes par le nombre «les 
signataires aussi bien < 
flexions qu’on y ajoute.

Fait â noter, ce sont les 1’coles- du 
.Manitoba, de l’Ontario et de I:
\ elle Angleterre 
les plus empressées â 
d'écoles finales de notre

•m» reconnais que la locution 
que à la g ran «le rigueur. Kilo 
que par une ellipse formidable: 
l'ellipse «le toute 
tionnolle et «lu •■«Me contraire 
sens à la phrase qui préeèd.

. < "est. rude;

s 'exnli- 
s 'expli- I 

par j
une phrase comli

Lu
Lanthier.lue par les ré- y*lon* pcrticiillcrr. pour 

Dîme* fi Messieurs 100 Mm à In verge.
<l'élvg:mt s wnguns-buffot,

Ion «-t bibliothèque sur les l ruins duLE CHAMPIONNAT DU PATIN Ml-
362-366 Notre-Dame Quest

43 a 57 rue Dupré Montréal
comme , 
t out de 

mais vous allez

i Nou-
qui se sont montrées 

l’appel. Nombre 
province ont 

fait aussi noblement leur devoir.
Signalons entre autres St-Pie de lïa- 

I got. Stc-f«eneviève, St-Antoine de New- 
Bedford, St Bros per. Thotford 
St-Vincent de Paul ( llc-désus) . 
Hélène, etc., etc...

jour.
N «311 venus;

11 ,i lus « i »? nuit.
Timiiluyés polis et attentif».

« i wagons-lits Pullman sur leu
moine 
voir : Téléphones : au magasin :

Marchande «r>43
#

Bell Main 2220
Au bureau; Bell Main 4101fu es bien laid, 

mais je t aime tout «lo 
veut dire ; 
t aime tout de môme 
beau", ("est très 
même

. < '
chien, ; ••«•'«• -t 

( Via j "Lout de tm me . 
bien laid., mais je | parlant. je no répond-

Kit Bien, 
tout do ; n aurai- 

cela ; ot
mais

même

Les résultats.—Un épisode fâcheux.—Le vent a nuit
à la rapidité des coureurs.

mon pauvre - mémo.
(•« «i root «ment 

mpli
I cernai 

"Par
«•un • »• •• « ex . «Ml Résidence—Bell: Mou it 3310 Ring $ 

N otivDam e-de- 3 r&xw. " INTERNATIONAL LIMITED "r,« « «le .’•'(‘11.
voilà une phrase que

dû écrire, et je la biffe.
nu*

es
**i Ui étais• i Je (Le trun le plus rapide du Canada)

Laisse MontrOnl ft, V a m., tou» lo» juuri 
pour Toronto rt l’Ouest.

MONTREAL OTTAWA

Mincs, 
S te-

tiré. mais. 
. je crois «pie c’est 

veux «lire;

i < pas
fine b* type>graphe 

le tour de rimprinier.

% f
.1* nop«T«*

je j jouera pu 
que I

iH.V* «
à la ! B 11. Stay back. 

F inlev,
R. B.
(Mb ; Fred C. 
s.c.

Ycvona Lake :
C. Barlow, Major Freeman,

Bovd,

W. ('. < « ("est très tiré, 
•ela, tout «lo

11 y a «*u de la houle, hier soir, 
patinoire « 1«* la M.A.A.A. ou se dispu-.j 
tait 1«* championnat du patin.

Los frères l.amv ont quitté Varène, 
l’une décision des arbitres,

( eux-

QuérUen dee yovx er.r.w rruvtP'mmcuta. opéra*
I .Ion ni douleur. Noe "Verres TorloM nouveau* 
! itvlo a OKI>rK, «ontgRrantl» pour bien VOIR, 
1c LOIN et du PRÈS, tracer, coudre, lire écrire.

Consultez lo meilleur do Montréal
A L’INSTITUT D’OPTIQUE

Le Spécialiste Beaumiei,
144, Sto-Catherino Est.

coin Ave. Hotel de Ville, Mon tréma

I/KXAMEN OKS YltVX GRATIS
Spécialité : Yeux Artificiels

AVIS—Cette annonce rnpportôa 
vaut 15o. pur dollar sur toui 
achat en limettcrlî.

Il recherche le» Cn» cilfflcnm, ihBoitpàrt*. N % 
thetczpimnl*des PEDl.ERS” ** * =*• 
-a il ru 4*A tout faire" *1 vous t« ne* A

l u tête de la liste «lo j’Keolo de Mlle 
Pepin, St-Uoch. Québec,

"Le 30 de chaque 
do la journée 
Mgr Touche!
Jeanne d’Arc.

Cinq cents petits garçons «le 
le Guignes, n Ottawa, 
de signer l'adresse envoyée aux enfants 
eaîholique.s de I rance.

Proëquo toutes le< listes sont accom­
pagné*- de généreuse- contributions- au 
fonds des "Médailles d* honneur”, 
marche. Que srra-ec. quand la peut 
écolière «le Montréal et des autres vil­
les aura donné comme un seul homme !

Deux lettre? encore, pour mieux mon­
trer le caractère et la portée du mou­
vement .

Sturgeon Faîb. Ont.. Il iinv. PMI. 
Mon Révérend Père,

• le suis très heureux (i«* 
transmettre la liste do

F. crois «pue c 'est 
si c’était simple. * * 

On réussit

h____ _ FAGUET.
de l’Académie franco ire. | 

"la Croix Illustrée

nous lisons : 
mois, les prières 

sont aux intentions de 
ci do la Bienheureuse

aâ.OHI.n i'»«‘ à nB.ÎU) n .ui., b3.Ô5 p.m
p. m.N a tes. M B. ;

Reid. président M T. et
Ivcslie H. •i

donc »• expliquer F 
reste amphibolo- 

furieusement loti- 
coin-

Montréal- Sherbrooke-Lennoxville
L.ih.tont A uB.OO a.m., h 1.10 p.m.e

nB.1.5 p.m.
( ) I nus In» jours, (h) Tous le» jour*

( \r,-n« «* lo <!îmr«nche.
iMKMAi: P KH niLLKTS l’N VILLE.

inf Jacques. Té!. Alvin 0905 og 
l’nro ltonnventu ro

S
• fJ

( PX-
mais « ll«*pression ;

crique jusqu’en être 
ehe, r*t file

à la suite i
dans la course du demi-mille, 
ci avaient établi une règle limitant le
temps «h* chaque course afin de mettre îma<* bake. N.A . ; l ied. H.

- • * Brooklyn ; v». O. M. Dodds,
v îdsoti.

(hronométvurs : K. Herbert Brown, 
l.nuis TTubenstein, John I Larding, Sar-

Tucker, jv 
John Da-

' ----- .4-------------- •

A l’Assistance Publique
• •

prête aux eontr 
Yous dit

mo <!.•(,.,1- ; j,. r„im„
Quo voulez-vous dire y • 

cependant

• * <‘svn>n>«>- lx lurdes.me aux 
Sfli« fpi’il 
do même, 
l'aime 
comme il 
déteste.”

J• 4• t OR •sont heureuxà la mauvaise habitude <pi - 
ont toujours les patineurs do so 
mener autour de la piste, jusqu'au 
dernier tour.

Kdtmmd 1 .an,v axait 
lu demi-mille, mais, 
lépassé le temps alloué. 
bVidérout d'annuler la course <'t de la

un terme 130 n Su1/1• •• • pvo-
S tarter : A. L. 1 eithhcad. 
J ug

( chef ». U J. (
(lu

• 1 " J 
*■ est -à-di
ou D EUCHRE LE H» FEVRIERe GRà l'arrivée J ni) Il Moore.

Ht
4 >« »e ^ m aime.

Irw in. Roland t «omety, 
»>. S. N irtue, J a<. MacDonald.

J tiges au parlours : La/.
< îordhn ( . Row ie. S\. 1 
Logan. T. Yates Foster.

A ssist a ut s.

1911.

le PACIFIQUE Canadien
,rué la finale 

comme il avait 
les directeurs

(;a On voit n i t rés bien« une cette loeu 
contraire h 

comme je
à dire,

' tuent. in-

Ruhvnst vin 
Robert son. D.

Î1011 supposant
ce 11 r

une pen-ee< pî février prn* liam, 
«laiil 

Publique.
I n* lie lie e «te I 

i|| t 4*11 i

Jeudi leu r.qu'on vient d e 
haut.

t \prmier. 
«»n arrive

ieit un grand vuel 
t :111e 4

1 .airallrhet iere 1C ‘. .** 1»

ll‘-aura 
sa bu

dirais plus
en la prend littéral 
1 rn ir.» fin

faire recommonecr.
l.es Lamy s refusèrent et «'en retour­

nèrent avec

tur.XshiP. Molson. W. A. Coa
A. M. 
<inrd-

«1 • %

Service pour TorontoiF. t SS heeler.
t lare SS’ight. 

Xort h x.

e<m-J. Drurv,
, A.* (L

tes. i|earmes et bagages.
lepart iota un froid, naturelle- Murray, 

res messieurs ont déclaré que 1,1 1 • 'm*
s'étaient entendus pour

qu'elle 1:«•<■» veu t 1 biüH< rv.\. à • tri • l'i- celle ne oe 
\ 1*lit e au • 1 u r» 
Nique, au 

lluiilbte de

t ou 1 d 
juste le 
correct.

Laites lire à un demi lettré le 
de Corneille
de dire à ; 
elle est amoureu 
pond :

leC populairee 1 COFFRF.-FORT “ME1LICK ”menu 
contrai t<>

s ignifie 
même "«i Pu: ■de t a in Avantages do voyager par lement : d<! * tf, ! rentmiua ut •<•Xnuoue ur. 

226 Verges,
F. FC. A. Mc hui oc. 

éliminatoires Train de 10.45 p.arbitres 
faire battre.

Ie< DIMENSIONS

Coffre-fort avec 
si roi r pou** 

collectionneurs

1 ou 1»nt♦... mit e.poux oil X <t)JS Le m.. 1Russell1 »*S 1 •noms ei jointe 
ainsi rpie **6.75 (pie 1e« élèves de l'Ecole 
St-Joseph veulent fournir au fonds des 

d’honneur 18
Oholm. le Sium loi <. M •

CVst ! kv,!° :
d mil.

x er< ►ont prie 
le plus

SS heeler. Montréal T. et 11. C.
Finlayson, M.A.A.A.. 

Temps ; 21 fiat.
Seconde épreuve ( 22(1 verges ) — 

moud La ni x , Saraimv Lake \.S. A .. 
cm*; SS. IL Jackson. Montn;al T.

Temps 22 fiat.
I almond Linux . Saranac f... 

gagne ; SS.

. ne 1 »ami 
' lent | leur

MU - suit perse » 1 * rj plione I
L'Assistance 

moment.
' «lest inée 
; xx»rte a 

fait
: (pie, pour 
ont reprise 
gens

1 ! répondre.

« •* Le?Vietar Mauritze
décrocher aucun

partem de Montreal plu» t«rri 
et arrivent chez dix. «X Toronto, plus tôt 

P ir tout mitro Uaiu entre lus duu*Cil « s.

ga- puivants. Mart i«»m 
sa fille «pi’d lui

tôtSV. G. commandese­pt» x.
lient patineur, mais 

|e contact du peloton.

n a pu sembl 
fil le lui

Iniiellemctit, 
Dell h-1 2919.

011e
pourtant un 
il n'a pu garder

une ut de l’emballage.

rxee "Médaille** 
faut? catholiques de France.

L’article du “Messager 
nos religieuses ont lu 
t res

• 1
pour les di­ se <a IV-I «L I pour !n care Union. Toron»

portent \ H.45
LEitVICE

Publique construit eu j 
une magnifique

livres. • t qui sera ou 1 
charité dès ce printemps, 

:»pp«J à ln générosité pub J- 
inener a bien «•« 11 v gra n«le i 

h cet apjiel, tons 
je coeur se feront un devoir de

a.m. et 10.00 p.m.
DK MONTREAL. TROIS. 

• -ETES SIIAWENIOAN 
l'ALLS ET GRAND MERE

>r.rtir «!••

gu- • tau nu
Il faut dire aussi, que le temps était

et que le vent froid

. (pie le- bon- 
en classa ;&

apprécié par les élèves dont la 
plupart ne savaient rien de

bat 1et V mon âge. uii 1» Demandez 
Catalogue ;t

i,r in ;i:it <;u a v 1:1.. a( .i:xt

26 Place Jaceues-Carlicr. Montreal.

upir semble di
qu on aime : 

mi pi ré tout
même.

1*4*• A • et e • > .reS. 1 second.
Filiale 

VS.A.. 
ré«! T. et 
SS heeler.

» » ';* .1bien peu propice 
a beaucoup nuit ;gix coureurs.

des 2*40 verges, 
décroché la première '

jtIn1 «'pendant x ou- axe/ 1«*Ce que d«»i- 
Miffrir les écoliers catholiques 

français, et quelques-uns ont fait de- 
réflexions qui ne sont pas fiait 
pour les laïcisateurs.

\ cuillez me croire, Rév. Père 
X ot re bien dévoué

lininnclie. le 
«••Civ (iimanchn suivant 

Unit
H. Jackson. Mont- 

Russell I 
T. et S.C..

-9 janvier rts 
le Canadian Pu- 

circuler d«\s irai tut 
, , «ro^-Rivi.Ves. Shewini» 

* Taïui M«xre comme suit :
M’*il te Montréal. Arrive

i:d- e 11 eDans la course
moud Lamy a .
place, battant de quelques enjambé 
SS. H. Jackson, de la M.A.A.A. : 
troisième fut J. Logan, du même club. 

Xucun record n'a été battit toütv-
condilions at-

Veut ■itS. ( '.. Fécond ; 
M ont ré al

rit* uy lenté*

J me. f. 1 1 rietes. I 11 louis eontr» un sou 
lettré comprendra 

; pire nê-enmoins 
t'ordant vous nx «v.

1 •terni- ; 
-ou-

pie 1Temps 211.
Demi mille.

Montréal T. et S.C

•Mises " 1lo U.tu"X o .lu.,
1 O.«Mloils axe/

. d qu’il fera din
soupiré néanmoins* i 

Or. Corneille a xotilu faire dire à 
•l'aime

garçons en-dessous de P ni.
I» 11». Arrive 

6.30

• •
12 nus
S. Mason. Montréal T. et S.C. ; F.

et S.C., 3e. Temps:

12.30u. a l'ruiK-Riviôros. Quit-
p.ra.

MUilto Trois-Rivières. Vrriv*
P.111. -
Srrive à Grand Mère. Quitte g

train laissant* 
arrivant .t

Parc Sohmerrie; ta U4l.o-fois. vu l«"= maux a un 
mosphériques.

Montréalais.

12.35 p.tn.,
A a 15 

I 1.5M
J US- igan. Montréal T. 

1.56 1-5.
FRIC MAI RICE. 

19 janvier 1911. Mort de Madame
Martial D a gênai su

peut-être, 
cependant. vou- avez aimé

tme : 
âge.

A mon
tout

\. Mason, le chain- 
pat mage «mi arrière.

VSti x vi v»-'.
autre coureur

m.Vn 5.00 p.m. 
Il y aura

i •ss|) «à reniions ) — \ Mason.
Do vie.

vg«.a ’Messager Canadien”. Montiéal.
vntis envoie !c= si­

tu res de mes chers enfants,
avec bonheiir u 1 ix itation concernant gnificr :

verre ?
très
“tout

pion pour le
L»iié facilement I»'
Russell .L. SS heeler, un

a triomphé dans l’épreuve 
il a fourni une tre:- belle roui'­

ll ai rv K a ad. de l’Illinois j 
i verges.

Aujourd’hui matin** 
iTogrcm 1

(T SUàlVO 

vrt n ordinaire
• t aussi

0.00
•X lit If, m ■((

1 rols-Hiv ières .1 7.00 v dL
arrixnnt à Grar.d’.Mère à 8.15

Al ont rémi T l < Ohmv' moi. un< f ’ 1et• • >î ont rsr:! "nS Ai I C rand 'M«Te à
I r. 11 s-1 î i x « «'.

i tour

rlr-.•> ••T.îer.3 ! r*.1 • » a .un., r»*a‘ T. et S.C 
‘ Temps 1.12 1 
| S 9(1 

AX heeler, Montréal T. 
Mau rit/ Oholm.

V!«e ».
Byrne. M.A.A.A. répondant en langage populaire, a fini par

“oui”. “X iens-tu prendra 
Tout de même

:rtrtv- •• •
si- hi tssantdu1. ADMISSION • 10 CENTS>ca épreuves unRussell. 

X ictor 
Temps ;

Edmond Lamy. Sa 
j Lot R.v.

....... » oronto, 2. ! viïipn

I*.III.
REUNION DE RACKETTEURS

CANADIENS
Montrée, 4 Février 1911

hL>ots k#'r,>nl xonrius rorn MONT.
I 5FAL #,t retour des (rares. Ottawa' ' ÏESaSSSfiêf ,

vgs.. en h'% jietits frêrc< rie France.
Au texte de I’adresoc que j’ai lu â 

nies élèves, il faisait bon de 1er

mille
-e, battant !
\. ( .. par quelques

beaucoup

Mme M. Dugennis. he<> Mario I.oui 
. ('harbonneau,. fille de feu Pierre Char- 

iU, est dêcéd’e |r 2S du courant,* 
une longue et pénible maladie, i

• e
. (’cri f» t M*et S.C.. 

Stockholm Partant deamusant.
de même vignilie 

en soit, malgré tout", l’homme du 
pie dit elliptiquement : 
ne qui pourrait s’opposer à 
prisse ur. verre, "tout de même 
pendant, néanmoins, 
j en prendrai un.

Ce “tout de même"-ci est le 
phe de l’ellipse. Mais, pa 
pas limpide.

Evitons le« locutions

ceci qui
quoi qu’il bonne.

iprès
-oufferte avec une resignation % rai- ( 

in ment chrétienne. Tou- -»•- amis -unis-; ~ 
ka famille pour regretter 
la mère et 1 amie admirable

• fenten­
dre me répondre avec un accent de si 

I ré ri té non équivoque :
West ! nos sentiment*-”.

PETITES ANNONCES1/26.applaudi auxLa foule a
succès de nos concitoyens.

prier Lvall.
remporta maints sucre» dans m 
l.»r juniors, n couru hier, pour la pre-|1.4A. 

fois, avec les "grands” mai<
la suite d’une

«m­
Ce sont bien là 

Après cela il est fa­
. | ci le de voir combien üs sont heureux de

r ne message de sympathie 
n leurs petits cou>ins

I X»l|-
”Malgré tout2i6me épreuve. • 

ranac Lake, A.S.A.. 
End virr

le jeune coureur qui ce que je1 _ ACC P.DEIK DF PIANOl’é.•. . % « « ïl• ur • \.On trouvera un accordeur de piano 
expérimenté nu s’adressant A ... i*ion- 

• pour déplorer a p rte. un ne,OS Suint-Jacques.
• ix enfantu : M ar­

il en ri. Cécile, A 
sertir du M M. 11

; communique
de moins de 16 ici d’affection

et d’outre VAtlantique.
Bien respectueusement,

encore est-il que) pous«,
qu'elle Flit

Elle lab
un mille, garçons

T. Logan, Montréal T 
Jack Walker. Saranac Lake S.C 

U. Drew. Montréal T. m S.C.. 1). Drew, 
Montréal 1 vt S.C.. Temps; 3,11 1-5.1

Russell 1,

il • • êtremicro
n perdu la
t hute. ...... • 1 /* *, •

Harry l\.1 %d de 1 Illinois AA .. a 'b-
vainqueur cfe la course dos trois milles.
la seconde place a été prise par Hus-
hrdl M heeler.

]r jury :
Xrbitre :

ILans
S.C

Tél. Bell M. «‘459.
lu—5.

partie n t nom-
j, il n'est ! mari inconsolable, 1

•hllcF,
Elle était la

Edouard Churbonneaii. tie

-ui• e • Ult t
H. X. FERLANT). pas limpide. tint. Eugène.

p-.il ndro^rr mi ' Me.Fagrr f'nnacjir n" | Kh T «,in. dont» ' Moi* pr-Vitihiwit ,!

I X&ftMBURE A V PK5 IULT.KTS — vil:#. 31# 
rue Saint-Jacques, ".'élén^ono Main B733* 'BT 
8733 ou aux corem Wir.dscr et Vîgtr.

cn­
il me

fji* Sti-ur Saint-I«ise|ih, 
Canton. Chine.

Vn milk: 
rca 1 T.
A. C. :
Toronto. Temp- 

«b

ri et
Paquette, f 
sueur millionnaire

funérailles auront lieu mardi ma­
tin. le 3i janvier, a l’église du Saint-1 
.Enfant Je* us. à h. 3U.

m

<uxmcTn!^Tlab el> Ce journal est nni'ritr.e sa No 71a,
Saint-«IAcques.n Montréal, oor "L# 

Publicité " ( X rraponaabilitê Limitée) a 
Henri Bcurnesa. directeur gérant. ]

.1. A Taylor, president de ■3.16 3-5. T* rueMontréal, les signature* mr papier de1 RllSsell I.\ ergr< se faut mire entendre ;na:e :
23Éd^iLL !ï«n
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L’ANNIVERSAIREni LL ET DU DIM ASCII H

Le Banquet du “DevoirJJJS! sniNM
ALA GALANTERIE S’EN VAires

U a a six ans à pareille époque, It rape Vit A proclamait, upn * c a 
loup procès, Vhêroïcitô des vertus de Jeanne d Are, la I unlit •! Oi­
lcans.

Et le 24 janvier 1901), U Papi promulguait U décnl de b< anima­
tion de Jeanne.

A Voccasion de a 
papes à deux écrivains
suspect que Vuu et Vautre tait violemment combattu la 
ne et que l'un (Ventre eux a fait sur Jeanne un livre qui 
blesse scs plus nobles fidèles.

LA VOCATION DK J KAN N K

t lit-onLu galanterie s'en va,
I. 'écho vin Marc il désirerait qu 'à Ta* fréquemment, sur le mmh mineur 

venir les rues fussent numérotées.
Le nombre des rues, dit-il, aug­

mente a Montréal très rapidement, ft 
tel point <pron ne peut plus trouver 
pour les nouvelles rues de noms couve* 
iiohJes.

et avec des gestes découragés.
Si c'est, vrai, c'est regret table.
Mais il reste à voir ét </ui la fau­

te. t \ ut-on reprocher de partir à 
quelqu'un qio l'on chasse .* L'ins­
tinct d( la couse real ion est inlié-

La fête d’hier soir crée le plus brillant
des précédents.

. double anniversaire, nous t mpruidons qutlqutt 
fmuais, dont le témoignage est d'autant moins

ligion de h an* 
o rivement

Mais,
te-t-iî pas les

Ksvlesvns.

cependant, M. Mardi, ne res* 
muns suivants: Congres*

Kd masse, 
I >ax ilda, 
Magloi-

r<
vent a ta nature humaine, tout an 
moins à la partie a ni nude d'icelle, 
el comme. / n demeurant, notre es­
prit, pour affiné qu'il puisse vire, 
a élu domicile dans un corps, peut- 
il n plus beau, 7/1 (U.s certes pas plus 

que etlui de la majorité des 
' hé fi s. on m pi ut nous taire un 
\ griff ih songer parfois à noire 
/uau. quand celle-ci es! menacée 
et cil

J'admin beaucoup relui qui. le 
dos au feu. les pieds sur un épais 
tapis i/i Smgrm on d'ailleurs, pro- 
11 sii am i ino h, IL éloejarnei cam 
Iri la lâcheté dt ceux qui. dans un 
incendie, on! fai par la premiin 
issue possible, au lii u ih se I(lis­
ser rôtir dans l'espoir, gène râle­
ment chimérique, de sauver quel- 
(pies-unes (h s daims ét proxi mil i 
(lesquelles ils si trou mut.

1/ai s j'admirerais bien plus ce 
Monsieur, si j'étais sur qu'il s'est, 

trou ci ila ns an incendit ih

Phénolise,
Nat i va. 

Phidélcme 
».*i taut d ’a lit res, M

~ia,
Lu il mi no, Syl \6ri no, 
i'louhia. AmariIda, 
rinv, riovovdino.
Ma roil! till*.» ; j«* no >am<ti- cliovatioivr. • i con 

du ire 1rs hommes d ' armes.
La voix répliqua :

l u iras trouver M. dr Handriconrt 
capitaine do Xuucou leurs, »*t il t <• fera 

au roi. Sainto-t atlvrino rt

MM. J. A. Vaillancourt, F. D. Monk, Henri Bourassa, M. Teilier 
Jean Prévost, Armand Lavergne, G. N. Ducharme, J. C. Walsh, 

John Boyd, René Leduc, Orner Héroux, et L. P. Deslong-
enamps portent la porole.

«Jeanne n’apprit ni à 
re ; mais elle sut tout ce que savait 
sa more des choses saintes, 
sa religion, non comme une 1er;on, une ; 
cérémonie, mais dans la forme popu­
laire et naïve d’une belle histoire do 
veillée, comme la foi simple d’une mè­
re... Ce que nous recevons ainsi avec,
le sang et lait, c’est choses vivantes, ! °.u * 11 ,. .
et la vie même! ' ±° P™d '«onjme n etu.t

Noua avons, sur la piété do .Jeanne, I * 1 . sll!n ' 1,11 ' 
un touchant témoignage, celui de son ! 1 s moi: s
amie d’enfance, de Bon amie de cœur. «7'nt 0“c°7- x
Haumette, plus jeune de trois ou qua- lui ."sU,lt.

de meats de la majorité française et et h- tve ans. au.no de 1- ranee l'm, wiirmit I <
-Que de fois, .lit-elle, j'ai été chcz h'anrlu-s f.guvos de salutes naruu d vv 

son père, et couché avec elle, de bonne ! ».ombrnblcs Imnmros. la to c |.-i«. ' m 
amitié... C’était une bonne fille, simple *icb!îs. ^monnos. lu vois douce e u 
et douce. Elle allait volontiers à i’é- tendnssante, a en pleurer la,s - an 
«lise et aux saints lieux. Elle filait. »•« Parait surtout quand les samle-

»...r T ........

4! ‘P . . Quelque belles et glorieuses quo fussentL u laboureur, appelé auss, en té,no.- ^ Visions, sa vie dès lors, avait 
gnage, ajoute <|U elle soignait les ma- ,.tm • E„0 ; n-avnit tendu, jus-
lados, donnait aux pauvres ,,ue-là. qu'une voix : celle de sa mère.
-Je le sans b,en, dit-il. ] étais enfant j()nt ,a Vienne était l'écho, elle ente,,

alors et c est elle qui m a soigne. da;t> maintenant, la puissante voix d
coin- Fout le monde connaissait sa charité, ,anges

lit que voulait la voix céleste » 
Qu'elle délaissât cette mère. celte 

; douce maison. Elle qu'un seul mot dé • 
concertait, il lui fallait aller parmi le< 
homines, parler aux hommes, aux sol­
dats. il fallait qu'elle quittât pour le 
monde, pour lu guerre ce petit jardin 
sous l’ombre de l’église, où elle n’en­
tendait que les cloches et ou les di­

, seaux mangeait dans sa main. Car tel­
! le était l’attrait de douceur qui entou­
rait la jeune sainte : les animaux et 
les oiseaux du ciel venaient à elle.

I comme jadis aux Pères du désort, dans 
i la confiance de la paix de Dieu.

* * * .

lire, ni à ccri-# o *
Vil monsieur cache son identité et 

dérobe sa personnalité dans une petite for/ 
J mille, sons le pseudonyme do 
A lie la ir '

Humour?

Vile reçut
Sa lire• » mener

Sainte Marguerite viendront t'assister
stupéfaite rt en larmes 

eût déià vu sa destiné»
ou inconscience? Elle resta 

î comme si elleo • • •

ne / 'est. que trop sim rent!La « i(i % nous :i fait voir 
rouverte de roule- 

tambours, ( Lundi, Lîl, page 
vrai que les tambours 

iver de la peau d'âne.

empresse 
Sa rn li Me mardi 
ment s de

eol. I). il est 
se fabriquent ;

pas mount 
sévère a relia u- 

•t des batailles.
Le banquet des “Amis du “Dev< ii • » . ! du substantiel. proposant la santé des confrères, afil

hier soir au Windsor a été couver né 
«lu plus vit succès, ("était »a pivimcro 
fois, croyons-nous, que l'on fé»a;t aus­
si somptueusement au * 'anail i. 
versa ire d’un journal, V ‘si qi.e !»• “ I) 
voir” i Vest pas une crt reprise irai us- , 
trirllo ou l’organe asservi a 
et dont la mission von is'e

< "est M. Jean Prévost, (pii a propo- parlé du rôle important do ht presse 
sé d’une façon charmante lu santé de 1 anglaise de la Province de Québec, la- 
la Province de Québec, a laquelle M. quelle est le “seul interprète des senti­

! an ni- Tellior a répondu avec beaucoup 
force et d’à propos.

M. Vaillaneourt a

,1
et• •

4 *
Ce pauvre Graindovgc s'est torturé 

mon i liges peur eoul’eet burner le nie­
lles amis du ‘‘ Dc-

niquo clans la confédération auprès de 
ensuite porté la la majorité anglaise des autres provin*

.es
nu des banquets 
voir”.

i.

• iu*. parti santé du ‘‘Devoir”. M. Hourassa. dans ces. 
à louer sa réponse, a fait l*historique du jom­

et parlé de son objet et de ses ns- du 
pirations. Ceci l’a amené à toucher à tour à la “Gazette

questions et l'auditoire, tantôt | nom de la presse anglaise et Al.

Vous IUt* le malheureux finiverrez
MM. JWalsh, rédacteur eu chef 

“Herald”, et John Boyd, réilac-
pa v a\oiv une hernie ! 

11 vureusvmen i
\st he;

ra
sans réserve comme sans relâche : mais nulson menu à lui 

une l>oi te de
que

lucoup plus simple: 
qui u est pas ,| 'odeur.

c'est, ainsi que l'a si bien dit ,‘e direc­
teur, un journal "qui apporte sa part cent
de travail dans l’édifiention de .;i na- charmé, tantôt enthousiasme, l'a ac- i Leduc, rédacteur en chef de la

clame, chaleureusement à plusieurs re- Parole", au nom

, ont répondu au
René 

Libre

* •

foin
• •

•s» ou fait commencer le 
avenues au bord d 

Lagauchetivre 
tue.

de la presse françai­
se. Leurs discours témoignent, de l’es- 

M. Ileslongchamps. administrateur du time qu’ils ont pour un journal qui, 
Devoir" a trouvé des termes heureux j s'il no partage pas leurs vues, et tel

verre “aux collabora- j est le cas pour les deux premiers, 
leurs'', parmi lesquels il a bien voulu 1 bat loyalement. 

pic se mettre tous ceux qui, do prés ou de M. Lebel. ténor, a chanté “0 Cana- 
loin, eu haut ou en bas, consacrent da, mon pays, nies amours", et le 
leur temps au journal, depuis le dircc- • camarade Paul (ï. Ouimet, baryton, la 
tour jusqu'au petit marchand des rues.

M. < r.-\. Ducharme, l’un des direc-

• #numérotage | /fn' 
l’eau, la rue

t ion.
M. J.-A. Vaillancourt, préside it de la prises.

Publicité, était à la place d honneur, 
ayant à sa droite M. I\ D. Monk, dé­
puté de Jacques-Cartier, et è sa gau- en levant son 
ï lie. Al. Henri Uourassa.

Legris, sénateur, n’ayant 
rendre à l'invitation, M. Monk répon­
dit seul à la santé du Canada, propo­
sée, après celle du Roi, par le prési­
dent. I! a fait un discours très char­
gé et fort documenté. Le peu d’espa- leurs du “Devoir 
ce dont nous disposons ne nous per- se, des intérêts 
met pas d’en donner même les grandes alors que M. 
lignes, et il eu est de même pour les provisé une courte allocution qui a été 
autres allocutions ; mais le "Devoir” fort applaudie.
publiera domain, lundi, un compte ren- Al. Orner ilérouv. rédacteur en chef.

les e >is/nei , # Z a agi différemment 
•h in /mis nu dévider à eslhjtcr 

mal (h r, /, Monsieur q\ li aganl {cè­
de su plat r èi des dames, Irnis fois

(/nuire fois une 
i résignai ion, cinq ou 

mu impalit nee con­
temn i ( polie. sans jamais en arrfir 
reçu an mot (te rt nu retenirnf cour­
bas. ou même un regard aim aide, 
find /me extérioriser 
tiunu ar in an ":uf!

I gnificatif.
Mais (/iu din dis armes dange­

reuses que nombn <h daines por- 
, b nf sur cites sous préte.rti de fai­
re finir leur chapeau à leur lèfr, 
mais souvint, in réalité, />our fai- 

ri hnir bars taux eheceu.r à leur

so trouvera la v I u «I u i •* -

Mince d « • Fifrl. Avenue! »<
- •

sa piété. Ils voyaient bien que c’était 
la meilleure fille du village.

Ce qu'ils éprouvaient. c'est qu'en elle 
la vie d'en haut absorba toujours l’au­
tre et. en supprima le développement 
vulgaire. Elle eut, d'âme et de corps, 

don divin de rester enfant. Elle

Du Dépotoir d'à-cote’’ :
fut une heure 

le laquelle 
Sarah) rappela nvoi­

es succès

• i
s arec un sourire, 

délicieuse au i uuf/éliqu 
la grande artiste i • . . 1

une élection vi-! ,s*,/ t'OS UVi.C 
qu'elle avait obtenus i 

sur la scène de l'Académie «le Musique j 
maintenant démolie ”.

M 'as-tu vue ?

Ce• é
M.

•ours
I i
si!do I

chanson du Toréador, de Carmen.
ceCe fut une feto sans précédent dans grandit, devint forte et belle ; mais vile 

I histoire du journalisme canadien et ignoVîl toujours les misères physiques
les milliers d'amis du ‘‘Devoir", à qui ! de la femme. Elle lui furent épargnées,
l'exiguïté de la salle n’a pas permis j au profit de la pensée et do l’inspira­
., . . , , i* ï- ; tion religieuse. Née sous les murs nié-<ly assister, seront heureux il en lire mQ8 dc ,.églisp> bercée au son des cio-

dans le journal de demain, un compte j chos et nourrie do légendes, bile fut une
, légende elle-même, rapide et pure, de la 
naissance à la mort.

t » a parlé, en répon- 
matvriels du journal, 

Armand La vergue a im-

su mauvaise 
précis rl si-

e fII • i
De M. (\ L. 
Be mil unit

dc ICûuile à Mme Sarah | 
qu’il tutoie comr • s’ils les 

gardés ensemble:avaient
h’ien que tou nom flambant, sur l’ai’*

fiche, en vedette, I 
A de de "unes drapé les gels «le

rendu élaboré.
nos

hivers. K
Son village était à deux pas des | Jf'a,11,e' 1,0 n°»9 u rien dit de ce prr-

graudes forêts des Vosges. l)e la porte nuer combat quelle soutint. Mais il est 
de la maison de son père, elle voyait ^vicient, puisqu il s écouta cinq années 
le vieux bois "des chênes." Los ‘fées entro sa première vision et sa sortie de 
hantaient ne bois ; elles aimaient sur- Imaison paternelle, 
tout une certaine fontaine près d’un I Les dcux autorités, paternelle et cé- 
grand hêtre, qu’on nommait l’arbre des 1 *<‘slv’ commandaient des choses cou­
lées, des “dames”, les petits enfant s paires. L un. v',ulalt qu elle restât 
y suspendaient des couronnes, v ehan-‘c iins I obscurité, dans mi modestie et 
talent. * j le travail : l’autre qu'elle partît et

qu’elle sauvât le royaume. L’ange lui 
(lisait de prendre les armes.

Le père, rude et honnête paysan, ju­
rait (pin si sa fille s'en allait avec les

L’ingénieur de In 
plus de joie : le problème de l’enlève­
ment des neiges est résolu ! LETT REOUVERTE1™* p™»l?voirie ne se tient

i• »

chapeau/
I ous ou moi. nous si rions pur- 

i b urs, je ne dis pas d'un receiver 
canon. mais simplement 

couteau-poignard, ou d'une

McBride# Vi

Des petites, annonces de la Pres« •
A l'honorable M. Chs. R. Devlin,

Ministre do la Colonisation.

« 9 1 émission des letuvs-patentcs. Quant 
à ces dernières, ayez un homme de con­
fiance. le

se C. A., ‘JS. — Le Premier 
McBride disait hier, que le projet de 
traité actuellement pendant au parle­
ment

Victoria.CKRDVE. — .1 upc de robe, sur les nu d 'un 
tues Marie-Anne.

& 4

Laval. Saint-Hubert, j ,/ l} exemple, qui sera 
or lui-même, après :

cure par
charge de les délivr

l'occupation, si 
conditions d'établissement 
plies, et cela sans frais pour le colon.

Monsieur le ministre.
Ayant parcouru la plus grande par­

tie île notre territoire, afin de consta­
ter par vous-même dans quel état so 
trouve, dans notre province, la grande 
œuvre que vous êtes chargé de mener à 
bien, vous n’avez pas été sans remar­
quer que, grâce â vers lois et méthodes 
colonisatrices, la colonisation so meurt.

Si vous iVétiez pas retenu par la 
chaîne ministérielle, et si, comme au 
trefois, vous aviez la liberté de parole, 
je suis convaincu que vous avoueriez 
sincèrement qu'en effet la colonisation 
est â l'agonie, étranglée par un régi­
me d'oppression et d'intolérance.

Vn jour, dans un demi-aveu, vous 
avez prétendu que si la colonisation ne 
faisait pas plus de progrès, c’était 
parce qu’nujourd'hui les Canadiens ne 
sont plus des défricheurs comme étaient 
leurs pères, et qu'ils préfèrent accom­
plir tout autre travail que celui du clé- Si. Monsieur h* Ministre, vous ne sa- 
frichement des terres. vez où trouver le territoire nécessaire

Dour ma part, monsieur le ministre, t\ la formation de ces paroisses, je me 
je ne puis souscrire â cette assertion, fais fort de vous 
et je prétends que si l'on ne défriche pourrez trouver 
plus comme autrefois, cola est du a cossu ire â la création de plusieurs 
d'autres raisons que celle-là. par la- ; tés. et assez propice pour que les co- 
quello vous essayez do justifier votre ! Unis puissent 
fausse position. __ toute éventualité je puis

Si le Canadien d’aujourd’hui refuse essayez la Métapédia. 
do défricher, c’est qu'il n’v trouve pas 
son bénéfice. Ta*s conditions de la vie 
ne sont pas les mêmes qu’autrefois et 
scs besoins sont plus grands que ne l'é­
taient ceux de la génération precèdeti-

<m Roy. Rapporter â . . . . 
Comment u ires interdits par

• «
fédéral, causerait, si adopte, 

toutes les beaucoup de tort à la Colombie An­
son t rem- j

! canin u i /u (, on vous dresserait 
procès-m rbal du chef de port d'ar­
me prohibée.

\ •ensu- | trois ans:;i Ces anciennes “dames" et maîtresses 
des forets ne pouvaient plus, disait-on 
so rassembler à la fontaine ; elles en
avaient été exclues pour leur péchés. , -, ,
Cependant l’Eglise se défiait toujours >ns (Jc guerre, il la noierait plutôt de 
des vieilles divinités locales ; le curé, ses propres mains. Di* part et d autre, 
pour les chasser, allait, chaque année, ^ fallait quelle désobéit. Ce fut la,
dire une messe à In fontaine. sans «‘oute. son plus grand combat :

Jeanne naquit parmi ces légendes, ceux quelle soutint contre les Anglais
dans ces rêveries populaires. Mais le nc deVtt,ent C'tro mue
pays offrait â côté une toute autre d L Lho M IL 11 ELI H .
poésie, eellc-ci, 
cruelle, hélas !
La guerre ! Ce mot seul dit toutes 
les émotions : ce n’est pas tous les 
jours, sans doute, l'assaut et le pilla­
ge, mais bien plutôt l’attente, le toc­
sin. le réveil en sursaut, et dans la 
plaine, nu loin, le rouge sombre de 
l'incendie.

re. ‘glaise.
Nous pouvons, a-t-il ajouté, compter 

Quand une paroisse sera établie, fou- â Ottawa sur M. Templcman, pour pro- 
doz en une autre d'après le même sys- léger nos intérêts, car il commit par- 
tome, et ainsi de suite jusqu’au jour fakement nos besoins.

assez pour former un | Supposons, par exemple, (pie l'on ac- 
alors ne négligez pas d’accor- j corde la libre entrée au Canada, pour 

der à ces gens, dont c’est le droit, un les fruits et les produits laitiers ; cela 
député pour les représenter au trouver- mettrait le marché des provinces de 
nement de leur province.Il serait préfé- i l'Ouest aux mains' des Américains qui 
ruble qu’aussitôt la première paroisse peuvent déjà, dans les conditions ac-

cet tuelles, soutenir la concurrence de nos 
producteurs et de ceux de l’Est.

Grâce â ce système, vous aurez H en est dc môme dans les autres 
bientôt tellement de demandes de la branches agricoles ; en ce qui concerne 
part d«* fils de cultivateurs des vieilles j le beurre, les œufs, la volaille, la pro­

duction n’a jamais encore égalé la 
dénia mie.

La libre entrée du bois américain 
causera aussi do grands dommages à 
nos industries. En définitive, je ne vois 
pas du tout en quoi le traité pourrait 
être avantageux pour les Canadiens.

w &
institutions (les écoles, pas ■ Pourquoi iufit- 

les prisons) on enseignera aux ‘ ‘ Camv | 
yens’’ les métiers qu'ils connaissent 
depuis l’âge de raison.

I >ans diffère ni me ni 
Janus qui. après h 

oui in renté

ves on
l'is-èi-ris d l s
parapluie à aiguilles, 
l< chapeau à épingles. . .rl 

n 'ont \xcrvenj.

où il y en aura 
comtén en

Crois- If i \ ivres X ivolct 
Tech niques

Sorcl.
pus encore leurs Ecoles 
des liantes Etudes.

L jour* ou I» < Irainicags sont 
ompIrtSf tout entier èi la peur 
Vixtt râper dans Vest omar le coude 
d'une rnisiiu 
dos celui d'une

et ; t .>

c
sauvage, atroce, trop 
la poésie de la guerre.

% * 8» * O: t organisée, vous 
endroit vous cédez «1 
Ions.

Il leur en faut donner au plus tôt. et |
de grosses ’

annonciez qu a
«•s terres aux oo-niaujvc ou (/uns U LE CULTE DE JEAXXE# n» grosse thune, vous 

. ./'épingle—j'allais 
Madame Oclès 

à an rend-

i
Jl y a de la piété dans le sentiment 

qui attire les cœurs vers le souvenir 
et l’histoire de Jeanne d’Are. Par l'ex­
altation sourde et puissante de la 
pensée populaire. Jeanne devint, peu 
à peu, la sainte et la patronne de la 
France, l’ne douce religion nous fait, 
communier en elle : le récit de sus mi­
racles et de sa passion est un évangile 
auquel nous croyons tous. Scs vertus 
sont sur nous.

Elle est l’exemple, la consolation et, 
Vespérance. Divisés comme nous 1<« 
sommes d’opinions et de croyances, 
nous nous réconcilions eu elle. Elle 
nous réunit sons cette bannière qui 
conduisit ensemble à la victoire les 
chevaliers et les artisans, et ainsi la 
bonne créature achève d'accomplir sa 
mission. Elle est l’arche d’alliance ; 
tout, en elle, signifie union et frater­
nité.

‘est lui pourtant qui fait les hum- ; 
mes publies ; ces derniers l’en remet- 
• ieiit en le chargeant d'impôts.

* & *
Le “Canada" journal anti clérical :
“Arthur Leblanc. alias (sic) Pa­

quet te. qui fut libéré grâce à 
leur cléricale.”.

( ' ne Voliez pus. 
dire l'épée—de 
gai est h}, menaçante, 
nuire de votre

4paroisses, ou de Canadiens émigrés qui 
désirent revenir au pays, qu’il vous 
sera, je eroi<. inutile d’insérer des an-

• * « ♦

oed. An moindre
vodà éborgné, trop 

un‘‘ VI heureux si la dame n'a pas encore 
adopt r b langage des chauffai 

: d aufomobiles gui, < ils êcra-
un piéton, lui lancent, 

suprême consolation avant sa

nonces. Jeanne exit sa part dans ces roma- 
vit arriver

<7/or. VOUS Ellenesques aventures, 
les pauvres fugitifs : elle aida, la 
bonne fille, à les recevoir ; elle leur 
cédait son lit et. allait coucher au gre­
nier. Scs parents furent aussi, une 
fois, obligés de s’enfuir. Puis, quand 
le filet des brigands fut passé, la fa­
mille revint et trouva le village sac­
cagé, la maison dévastée, l'église in­
cendiée.

rs# ♦« indiquer où vous 
tout, le territoire ;

o
Imaginons un instant 

taines de [ 
d ‘exécuter à la lettre les ordres qu’ils 
ont revus du chef et nous nous ferons 
une idée de ce 
bon service de police.

que les va pi - i 
police se fourrent dans la tète srfd On demandeen ni­

ai c
très bien v réussir.

vous dire : des criminelsi mort : A
que pourrait être un j

Attention, imbécile !
je l'avoue franche ment, je

En indiscret nous demande pourquoi I n[ sors plus sans une petite pillCC, 
on a laissé subsister un droit de toc., StÇtlteur mignon ci peu cncom

,-*T‘ '* ^nos d‘anthracite; mais nous n'avons jf liact ni
pas répondu parce que nous n’en sa- dont j m besoin 
vous rien. subsistance de

* • • •

M>,i.# Elle sut ainsi ce que c’est que la 
guerre. Elle comprit cet état nnti- 

' aucun criminel n chrétien, elle eut horreur de co règne 
en Cour du Banc du Roi. (|ii diable, où tout homme mourrait 

comme d habitude, tous on péché mortel. Elle su demanda si 
les officiers de la Cour ont été assi' j ])io\i permettrait cola toujours, s’il ne 
gués pour 1 ouverture des assises et ; mettrait pas un ternie à cos misères, 
i) ne manquait qu un personnage àcet-jSq] n enverrait pas un libérateur,com­
te scène, un malfaiteur quelconque, vt i mc il l’avait fait si souvent pour ls- 
un avocat de la défense qui aurait pu, rftël. un Gédéon, une Judith !... Elle 
être aussi très quelconque dans les cir- savait que plus d’une femme avait 
constances. | sauvé le peuple de Dieu : que, dès le

liUS IliEi iEipi
notre race dans la Confédération, mé-, , lp mo,!de (lisa\V la Perto du royaume
rite bien qu'on lui fasse quelques sa- Amsi v est entendu, quand il n’y a était 1 œuvre d une femme, d une mere 
crifices • et soyez bien assuré que le personne en prison on fait des procès dénaturée, le salut pouvait bien venir 
sacrifice* le plus grand sera encore ac- l)0UT riro rt 9uan<l Ü X % des criminels d’une fille. C’est justement ce qu’an- 
compli par celui qui aura le courage commc Sheldon qui s'enlèvent avec nonçnit une prophétie de Merlin ; cette son roi va 
d’aller lui-même travaillerai! défriche- notre argent.on les laisse disparaître et prophétie enrichie, modifiée scion les gardent le deuil de l’ancienne
ment des terres, à la mise en valeur loV vriv : 14 fâche toi mon vieux, la j provinces, était devenue toute lorrai- chie.
de notre domaine national. police s’en -iont.” Et pendant ce ! ne dans le pays de Jeanne d’Arc. C'é- pour la France, et c est ce qui la rend

J’ai l’honneur d’être. Monsieur le tomPs 1 argent du publie, s'en va dans tait une pucclle des marches “de Loi- chère à tous indistinctement. Etant
Ministre, votre humble serviteur. lp gousset d’hommes qui ne font rien raine” qui devait sauver le royaume, d’humble naissance et pauvre, elle fit

tandis que les vraies canailles’ s'en La prophétie avait probablement pris ce que n’avaient pu faire les riches et
vont jouir de la vio à nos dépens au ' eot embellissement, par suite du ma- les grands. Dans la gloire et l ins la
grand air de la liberté. riage récent d*» René d'Anjou avec l'hé- victoire, elle aima les humbles comme

litière du duché de Lorraine, qui. en ses frères ; par là, elle nous est douce 
iejfet. était très heureux pour la Fran- et sacrée. Notre démocratie moderne ne

peut que vénérer celle qui a dit :

pfiilfi ÉlliE?
dit une \oix guerrière et elle était douce; elle

Jeanne, soif bonne et sac- enfant; illmn5n6o ot c11p (Hnit SPMS1;P .
A'K , une fille du peuple et c’était

La paux rc fi e ou gmm piAir. cavalier ; dans une sainte féerie qui est
l ne autre foi;, elle entendit encore son histoire. Ja bergère se change en 

la voix, x it la v ar i . mai -k 1 nns >m beau saint Michel. Comme Jésus et 
cette clarté de nobles figures dont sai|lt François d’Assises, scs patrons, 
l’une avait des ailes et. semblait un q]]{) fnit descendre le ciel sur la terre ; 
sage prud homme. il lui dit . elle apporte au monde le rêve de l'in-

—Jeanne va au secours du roi de no(.onCÜ supérieure au mal et de la 
France, tu lui rendras son rox au me. justice triomphante. Elle est la préféré 

Elle répondit toute tremblante : des croyants et des simples, des art is-
—Messire. je ne suis qu une pauvre tes épris de symboles, des délicats qui

recherchent la forme achevée et pm fai­

lle cette façon \*ous x*ous trouverez
à grouper les colons, vous diminuerez | . *jil v,de de ‘Sorpl PS^ unc bien bonne 
de beaucoup les dépenses qu’ils sont x'd('* Depuis 100J, 
obligés de faire et vous augmenterez Daduit 
d’autre part leurs revenus. Grâce 
cette augmentation, les colons auront 
plus (!•• temps pour défricher, partant 
plus de courage et d’ardeur, ot nous 
aurons alors de la lionne et vraie co­
lonisation.

par
-, Cette année.

te.encon mes peux La candeur de sa fui chrétienne tou­
che ceux de nous qui sont restés 
t Indiques sincères, tandis que son in­
dépendance, en face des théologiens, la 
recommande aux esprits qui professent 
le libre examen des Ecritures.

Par-dessus tout, elle était simple, elle 
resta toujours si près de la nature, 
que ceux qui ne croient qu’à la nature 
sourient à celte fleur des champs, à 
cette fraîche tige sauvage et parfumée, 
en sorte qu’elle fait encore les délit es 
de ceux qui, dans leur philosophie, y’en 
tiennent aux apparences et craignent 
que tout ne soit illusion.

La loyauté avec laquelle elle servît 
droit au cœur de jeux qui

mon u -
x écut. clic s’arma, mourut

Il faut maintenant au défricheur, 
des instruments perfectionnés, qui coû­
tent cher ; il se loge un peu mieux 
qu’autrefois, surcroît de dépenses en­
core ; enfin, aujourd’hui, chez le colon 
comme dans les autres classes de la so­
ciété, la
le ne Va jamais été.

Et vous, les gouvernants, vous 
n ignorez pas quo le colon a 
ressources plus substantielles que celles 
dont il disposait par le passé, vous a­
vez restreint ses revenus en le prixant 
du bois de son lot. sachant que le bois 
est. ftendant de longues années, son 
seul moyen de subsistance 

Vous me direz peut-être, monsieur le 
ministre : Les colons doivent faire de 
l’argent, tous les produits se vendent 
très cher. Détrompez-vous, le colon est 
d’autant plus pauvre que les produits 
se vendent cher, car pour le moins PO | 
p.c. des colons, t tendant les sept ou 
huit premières années, doivent acheter 
des produits au lieu d’en vendre.

Les moyens de gagner sa x ie sont au­
jourd’hui trop facile, pour que vous es­
périez contraindre le Canadien à s’en­
foncer dans la forêt, tandis que x*ous 
vous vantez de
sommes pour améliorer les routes ru­
rales des vieilles et riches paroisses dc 
la province. Vous dépossédez le colon.
du moins sur une grande partie de no- Lorsque j’étais petit, j’aimais beau-1 Assez rapidement, il apprit ù repen­
tie territoire, du bois qu’il a lui-même COUp },,s histoires. Je n'ai pas changé, dre à l'appel de son nom ; répondre est 
abattu. Aussi le Canadien préfère-t-il mnis j,, trouve, plus rarement. Lorca- une façon de parler, puisque l’un dit
chercher la vie plus facile en traversant sitm ('pon entendra de bonnes. toujours muet comme un poisson,
la frontière, ainsi que vous avez pu le j Mon grand-père, de son côté, adorait 11 mangeait dans ma main. Bientôt, 
constater vous-même. conter. Sa journée finie, il venait s'as- il put faire, en sautillant, tout le tour

Gomme je sms un colon et que de- seoir sur le banc mous>u, dox an t la de ma i hambi v, soit ti pieds cari»**»,
puis de longues années je défriche moi- ! x ici Ile maison dont la façade disparaît ( vt ai t beau, c était encourageant !
même la terre, je me trouve plus en encore sous les pourpres d’une vigne en Un jour, il se risqua dans Testai ici,
mesure de connaître quels sont les be- treille. pt me retrouver
soins îles colons, leur misère et leurs Je me blotissais sur les genoux du 1 eiujant que je gisais mon journal, il 
aspirations, qu'un politicien quelcon- bon vieux et. tandis qu’il caressait, gambadait joyeusement sur le gravier, 
que. si habile soit-il a leurrer le peu-1 d'une main distraite, la bX,' inîelligon- se payant de temps à autre in mni-
pie et à défendre une maux aise cause, j te de notre ci tien v-aro, nous nous mis- cheron qui* happait dans un saut de

Vous me permettrez donc, monsieur «ions aller tous deux à notre passion, carpe plein de souplesse. De temps à mais tenter le destin,
le ministre de vous donner quelques favorite, lui. de conteur, moi. d’audi- nuire, il **e chauffait paresseusement le Son pauvre veau aurait pu, s il avait
netiN conseils au sujet de la colonisa-j tour. . x,cntrc a.u Enfin, au bout dej été sage, terminer sa carrière, dans li
t ion -I.' vais le faire dans le but de Mon ancître fut toujours un fervent yeux mois d entrainement, je décida; de peau d une vache, comme vous et moi.
vous aider clans votre tâche, sachant j chevalier de la gaule, et je dois avou- 1 emmener taire un tour à la campa-! mais l’amour des aventures ou. peut-
que tout citoyen se doit à sa pat rie.et >r. à ma courte honte, que je n'ai pas Pn<l- être, celui qu il portait a une cruelle

quand l'occasion hérité do ses talents; je me contente U se comporta, ma foi. d’une façon canette, le perdit.
qui dirigent d’etre un grand pêcheur devant l’Rter- très digne, évitant avec soin les fia- Ee héros de mon grand pere.

nel. Comme dirait mon ami Poêlon, ques d’eau et ne quittant pas mes ta- P"C. ....
m’asticote. Ions, de peur des chiens. “Ce héros au sourire si doux.
n'ai pu comprendra ce Les amis m’arrêtaient pour me fclici- eut comme le veau Keke. 

à qu'il y a de béatitude à taquiner, à ter sur la bonne mine de mon élève et . , 11A habitude
l'ouvert un» d'une paroisse, et délimitez--laide d’un bout de fil. dv< inuit es bé- sur les progrès qu'il avait faits en si . j°U A ' j f ftr^xmn-cnié nuui ' 

tout de suite 1 étendue. A l’endroit | tes qui ne nous font aucun mal. IX» ce jour-là, Adolphe fut de toutes °- ^ anim,x 1 d

fait, faites mesurer ra territoiiv. .'il ne plutôt, a mon grand a qui je l’aurais pu égarer le chéri dans la fouie Adolphe calcula mal son élan pour magnifique euchre qui aura lieu le 15
lest déjà, vt tracer les chemins vt les vais laisser la parole: dense. sauter pardessus un interstice; il février prochain à la salle du collège
routes de manière a ce qu ils couver- 1 avais pris un jour, au filet, par- t;uit émancipé; il furetait mainte- tomba dans la rivière et, malgré le dé- St-Pierre, coin des rues S te-Rose vt 
gvnt tous vers ce rentre. Bâtissez ' mi un ta- de menu fmtm. un joli petit nan> gauche et à droite, tantôt ma vouement de son maître qui, sans Pallet,
ensuite un édifhv. nuxleste >i vous hareng. D me regardait «1 un oui si j>récédant, tantôt s'attardant â faire nrvndre le temps de se dévêtir, pion-
voulez, oui pourra servir de chapelle,|doux et ^i mtelligiuit. que, frappa* de j ^ mamours à quelque grenouille ver-1 immédiatement à son secours, 
d école et de presbytère. Demander à : tant c«' zvw. P' nn bwmuhi »a r ;c ou a un iêzard, surpris ce ia ran-; ~ ivrc hareng coula a pic et se a.
l'évêque du diocèse de vouloir bien eu- lie. contre. , ^ T,;-te! n ot-ra pas?
voyvr à cet endroit un jeune prêtre dé- Lorsque je lui eu fait conipivndre,. Bref. Ü uc lui manquait, comme on, ” __ rrpvTrp<5

voué à qui vous paierai quelques cen- ' par signes, évidemment, qu il ne parta- ; que de parler, et il y mettait tant JOS*
t ai nés de piastres dc salaire pendant i gérait pa« îe »oti culinaire do ses coin-j tje bonne volonté, qu'il aurait fini par
les premières aniuvs. Enfin, mettez pagnons. il frétilla joyeusement, et ni pousser des pattes, si.
les lots en vente ou. mieux, donnes-les agita ses nageoires comme pour me Ici, vous me permettrai de reprendre
gratuitement n ceux qui voudront al- remercier. Tout de suite, nous fûmes ]a parole des main* de mo.' grand-
ler s'v établir, les défricher et les met- de bon* amis. Il n avait pas 1 ai* trop jH're. Arrivé à ce point du récit,
tre et» état de culture, en laissant au dêpaysr». hors de i eau ci semble .t très pauvre homme était tellement ému que
colon la libre et entière possession de bien “prendre ça ’. , je dus le questionner pour connaître le
son lot et de tout ce qu'il contient. Je 1 appelai Adolphe. Au bout de triste dénouement de Vhirtoire: 
sou e certaines restriction ouant a;i dé- quelques jours. >>endant lesquels je lo Comme Va si bien dit mon ami Ju- 
frichement et à la quantité du bois laissai s'habituer à sa nouvelle oxu- ' |r4 Tremblay, dimiyiche dernier, dans, 
qu'il aura le droit d m tirer jusqu’à ' tcnce, je commençai son éducation. | La mort de Kéké”, on ne devrait éa- i

pour assurer la 
ma la nulle fui tire.

« u-
* O*

•' .V coupe la pointe! 
t <. jusqu à ce quo l 'on ait in­

terdit formellement te port de ces 
engins mal faisants.

cracLe tarif sur 1 'anthracite 
mais cola n ’empêchera pas k 
nés existantes «le nous le 
peu plus cher l'hiver prochain.

• s a

est. réduit, 
•s combi- (Via, me direz-vous, va coûter de 

l’argent, je l'admets, mais ne serait-cevendre un
vie est plus dispendieuse qu'ci-

COMTE DE SAKS LE COMTE. qui 
besoin «lePendant que M. Fielding 

train «le bouleverser le tarif, il aurait 
pu établir un droit prohibitif sur tous 
les juifs du inonde entier «pii sans 
cola, vont emplir le pays. Et. faut pas 
s laisser emplir.

était en +

LE PAVE
DE L’OURS% • \

La Réciprocité \ ■ adversaires 
aussi tous ecu\
nous reprochent

politiqu comme 
la vérité blesse.

es, Kiloque
eontinuellement «h-s me 

dtsances qu’ils imaginent et des calom.
Dépotoir

nous inflige à Cv su* 
terrible leçon,

Le traité 
nadn et les
conclure est

«le réciprocité que 1
Etats-Unis viennent do mvs 9UI n existent pas. l.e

de lundi dernier

Va-c
• •

dix ornement 
par la presse canadienne, 
tous prétendent

interprété .
Presque M une dure

dirait Bossuet. 
Notre

.1. E. T.AFORUE.
«•t Colon.comme

et à raison que
le gouvernement a de nouveau mis les
pieds dans les plats — ee qui devient v°.V*it dans Dijon Ci 
une habitude chez nos gouvernants. dpfuit uux dernières 
surtout depuis un au. pales, le successeur probable do

Mais ce sur quoi il est impossible A,Phon*e Pelletier. Cette indiscréti
de différer «l'opinion, c sur la qua- Partant bien intentiomnv. 
iité et le bas prix «le tout ce qui sort. 1 fnî do l‘organe aux $15,000 
des magasins de Jean Hudon, 23 rue dit :
Sainte-Catherine-Ouest.

RAYMOND HUBERT.Jl ianvier 1911.Causa pscnl.numéro de dimanche «1 evmer
a sg rai u. candidat 
élections >ce.mutuei-

Sir PETITE HISTOIRE NATURELLE » »
dépenser «le grosseson

nous vaut 
qui nous

qui 
elle, était

était 
c’étaitI <* journal nationalist»' du diman­

che prête à l’honorable sénateur Cas- 
grain. bien gratuitement, 
de briguer la position 
gouverneur «le Québec, 

t est d*abord, de

4 «

va souvent aCe «pii plus est et ce qui. 
temps, 
clients

un bonen même 
innombrables 1 intention 

d"' lieutenant-
réjouira les 
de notre ami Jean. ... Union,

•en qu il annonce une réduction de 
20 pour cent sur toutes scs lignes, d'i- 

- : 10 février prochain.

4 4 très. , . , mauvais
g«mt «le la part du confrère, de parler 
d«‘ la succession possible de Sir Al­
phonse Pelletier, actuellement malade 
et eu traitement

ci a u

aux Etats-Unis.
# suffisant.mais

r«>ire cpi il no l’est pas puisque 
le palefrenier ministériel reprend sa 
fourche pour défendra Bijou ri il ajou­
te :

L’aviation
9 4

dans la cour.Ue reproche paraîtrait 
il faut v

l e docteur F. , * ' AsseJin donnera
jeudi soir prochain. 2 février, à huit 
heures et quart une conférence sur l'a­
viation. à F université Laval.

te.\ * • i *\ OllU
foule.
sainte : la patrie et l’humanité lui doi- 

1 vont les plus pieux hommages.
nous a rendu notre patrie et elle a 
montré au monde ce que peut l’amour.

ANATOLE FRANCE, 
de l’Académie française.

que sent confusément 
religion va honorer cette

la«v
LaEnsuite, nous croyons savoir que 

* hou. svn&teuv V asgraiu <*si encore 
trop plein de vigueur et d’énergie, qu’il 
a une trop Ml? carrière politique tic* 
va at lui.

% #

F.llet
N XLSSAXCi:

pour songer n aller s'enterrer
a Sjvncvr Wood.’

à dira que le 
vermmr actuel est 
n \ a qu’un pa<, 
t«dr

1-e camarade Jules Trembla v a don- 
hier le jour à un bouquin d 

des qui a reçu au baptême les 
d*» “Des Mots, des Y 
i‘enfant

doit par ses 
R*en présente, 
les destinées de son ixax s.

Voici donc le système de colonisa- 1 la pêche, ça
Jamais ie

De là avis, 
aider ceuxLieut emutt-Gou- 

une x i«*ille moule, il 
pas qllo le “ l)vpo- 

tranvhira un de <•«•« matins s'il 
- ogit de blanchir une autre réputation 

| endommagée.
L'organe des 

avoue «pie ."qvmvr Wood 
tal pour le<

X Ltmgueuil. le >s Dn,s °} gâteux de corps,
l’âge d" hl ans. et G celft* c est um% tomU» ou il

Dufrasne. fils. P:x< enterrer son Dijon et il ne l'envoie 
incivil marchand de bois de Montréal! j ^re. 
qwuse de Eudoxie Hurteau. Bone Sir lVllelier peut en être assu­

ré il manque dv vigueur comme d‘é-
Le convoi funèbre par V'V'" * ’ yy M-hpw est fiai-

lira d,. la dvmvure mortuaire, avenu,■ " !“maV' <v "T C!us ?“ un 
l'rinee do Galle.. à < hr< là a.m., pour !,u um* *'u un «n "has
** nudrv à Vvtrline paroissiale où le "nît' , • .....
--. r.ice sers n-lébrV. rt de là au Cime ^vulejneat. les importes du depo-
liére. lieu de la sépulture. tolr collectionnent U- Paxes dont ils

Caret,ts et amis sont priés d'v assis. ~'x wrvont. *ussl halnlentent que le
. r sans autre invitation. * ' 1 mo,ne n,sv <los ours ma1 l>vh‘ s-

Adol-e poé- 
noins 

î-e pèro vt +» •»»»ers. 
portent bien.

• •
une fin la-sc Un magnifique Euchrelion qu«' j«' vous soumets :

vndroit favorableChoisisse/ un

parasites exotiques 
t un hépi-

incurâbles, faible d*
Vins que 
ne veut

DECES ene< le plus \X»MX9%I /%«% #• V %

DI FREINE.
'envier 1911, à 
jours, est décédé Ovidv

*

On nous promet des heures agréables
Prix desLt^ funérailles auront lieu mardi 

81 courant. le et des plaisirs sans ombra.p
v r»ï . i ..uni VIS. ■ftKT*r 1 viiiiu».i

• •

Grand concert♦
« • DR NORMAN MASSE i

en perspective ViAJ AX. le
Spécialité:

Maladies des voies urinaires et de In
peau.

1336 Bîvd S.-Lxurent, près Rachel 
Téléphone S.-Louis 1638.

Dr J.-A. SAINT-DENIS 1Dr G.-H. DESJARDINS, Le -6 avril prochain, à VArena. la 
célèbre chorale Saint-Louis de F 
donnera un grand concert. Elle

r.i »»«"
## e\é

} nitcrr. 1 œuvre magistrale Je Saint-
| Sactis ; “Samson et Dalila"

OCVUSTE OCULISTE ET AURîSTE
TéL Bell E, 82$TéL Bell. E. iWO. j[j / fiZ rue S. Denis 133 rue Cherricr.
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